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+ La Centrale est située sur la rive droite de la Seine en amont 
du territoire de la Ville de NOGENT-SUR-SEINE. 

« Le site occupe une superficie de 212 ha, les deux tours de 
réfrigération de 165 mêtres de haut dominent l'ensemble du 







chantier et la campagne environnante 
+ Les deux unités de 1.300.000 kw actuellement en construc- 
tion seront opérationnelles en 1987 pour la 1ère et 1988 pour 
la seconde. 










Studio Pnots MOUILLEY | Nogent/Saine 


+ Un centre d'information est ouvert au public en visite libre 
du lundi au Jeudi de 7h30 à 18h00 

le vendredi de 7h30 à 13h00 

les samedi et dimanche de 15h00 à 18h30 

+ La Centrale peut se visiter gratultement en groupe ou 
individuellement. 


CARTE D'IDENTITE OBLIGATOIRE 


+ La visite précédée d'une conférence et projection de films 
se fait sous Ia conduite d'accompagnateurs. 


Pour cela : appeler le service des visites au 25.39.9334. 
postes 2378 ou 2398 
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CENT! DIABLE !!! 


Voici le centième numéro de votre revue. Il y a aujourd'hui trente 
ans que la SAFAC est née. Nous ne pensions pas en arriver là. 
D'ailleurs une interruption d'activité de huit ans allait d'abord 
marquer le début de notre « carrière ». Et puis, en 1964, avec Jean 
Daunay, nous avons relancé la revue sous forme de petits fascicu- 
les trimestriels ne comprenant que quelques pages agrémentées 
de croquis. 

Aujourd'hui, votre revue, seule dece type en Champagne-Ardenne, 
compte parmi les meilleures de France. Pourtant les conditions 
économiques présentes ne nous facilitent pas la tâche: « Nous 
tirons en permanence le diable par la queue »! 


Notre seul espoir est que ce «sacré diable » ait encore la queue 
suffisamment solide pour ne pas nous”rester”"entre les mains!!! 


Gilbert ROY. 


société des amateurs de folklore et arts champenois 


FOLKLORE DE CHAMPAGNE, revue des Arts et Traditions populaires de la région 
Champagne-Ardenne est une édition de la Société des amateurs de folklore et arts 
champenois, association Loi 1901, SIRET 3339611515 0011 code APE 9723, agréée 
Jeunesse et Sports n° 10.7 / 10.08.66, CCP 2.21 RChâlons-sur-Marne. Conseil d'admi 
nistration: Président d'honneur Jean Daunay, président Jean-Claude Pierson, vice- 
président Jacques Labarre, directeur régional Gilbert Roy, secrétaire Michèle Andrieux, 

re adjoint Michel Baron, trésorier Gérard Berthier, trésorière adjointe Nadine 


La safac est subventionée par le Conseil Général de l'Aube. 


Directeur de la publication Gilbert Roy, secrétaire Michèle Andrieux, trésorier Gérard 
ler. La rédaction n'est pas responsable des textes et photos reçus qui engagent la 


pour leur libre publication. Les indications de marques et les adresses qui 
figurent dans les pages rédactionnelles sont données à titre d'information sans but 
publicitaire. Toute reproduction des textes, photos et dessins publiés est interdite sauf 
autorisation écrite de l'éditeur. Commission paritaire n° 53035. Maquette et mise en 
page Gilbert Roy, photocomposition Lysiane Mangeot, impression offset imprimerie 
Nemont SA 10200 Bar-sur-Aube. Imprimé en France. 





Quand un pâtre de Bouy devient un statuaire de génie 
(Ph. G Roy 





Saut mention particulière photos G. Roy 
Cartes postales Coll, Sata. 
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Elle tenait ce mot ma grand-mère, de sa grand-mère à 
elle Comme elle tenait de sa grand-mère l'habitude de 
parler de lards au marché, alors qu'elle men avait 
jamais eu en main mais rien que des centimes qui 
avaient cours alors 

Les mots ne se détachent pas aisément des choses et 


les hommes en gardent une longue mémoire qui a 
quelque chose de l'amour 


— Pierre tu expliqueras au maître d'école 


«Le Crapouilot 
Les instituteurs n° 51 Janv. 61 


Félicien Mizelle fut instituteur à StAubin, 
petit village du Nogentais, qui compte 
349 habitants. |! y était aussi secrétaire 
de mairie. la donc eu l'occasion d'être à 
l'écoute permanente de son entourage: 
Esprit curieux, passionné d'histoire loca- 
le, il n'en fallait pas davantage pour qu'il 
se prenne à collecter, à recueilli la locu- 
tion, le mot, qui venaient surprendre son 
oreille. Certains de ceux-ci n'étaient par- 
fois que des fautes de langage. D'autres 
provenaient de tournures argotiques. 
Mais l'essentiel était constitué de termes 
dialectaux. Ce sont plusieurs centaines 
de locutions et plus de mille cinq cents 
mots qu'il a ainsi amassés. 


Félicien Mizelle est aussi écrivain à ses 
heures, et il a commis de nombreux 
articles patoisants dans les quotidiens 
locaux l'Est-Eclair et Libération-Champa- 
gne. Ces articles, toujours intéressants, 
souvent ironiques, ont longtemps intri- 
gué le lecteur car ils étaient signés d'un 
certain Père Jules!. 


Dans ce volumineux manuscrit qu'il nous 
a confié, nous n'avons extrait que les 
termes d'origine dialectale. 1 nous a 
cependant semblé utile de signaler quek 
ques mots français que certains diront 
«estropiés » car ceux-ci ont êté détor- 
més par des habitudes de langage égale- 
ment venues de notre ancien parier. 


Etymons et graphie. 

Nous nous sommes efforcés de contrè- 
ler chaque mot et d'en déterminer l'ori- 
gine. Cela n'est pas toujours aisè et il 
n'est pas impossible que malgré toutes 
nos précautions nous ayons, en certains 
cas, commis une erreur. 


L'intérêt de cette recherche est double. 
D'une part, elle permet de constater que 
loin d'être, comme certains ont encore 
tendance à le dire, du « français défor- 
mé », le dialecte champenois est bien au 
contraire la survivance d'un parler ancien, 
proche du français du XII+ siècle. D'autre 
part cette recherche offre la possibilité 
d'écrire les mots en restant au plus près 
d'une graphie cohérente. Nous nous 
sommes en effet refusés à transcrire de 
façon phonétique, car cette façon de 
faire induit nécessairement le lecteur en 
erreur lorsque celut-ci fait référence à sa 
propre orthographe. Ainsi, si nous trans- 
ons fonétikman le lecteur pourra se 
croire en face d'un langage caractéristi 
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que alors que nous nous serons conten- 
tés de l'abuser! 


Les Champenois ont pour habitude de 
ne pas prononcer certaines lettres dans 
le corps d'un mot Cet amuissement fait 
que nous prononçons sam'di au lieu de 
saæme-di ou que nous parlons de la fète 
du Quator-juillet au lieu de Quatorze 
juillet Afin que la lecture ne prête pas à 
confusion, nous avons donc supprimé 
ces lettres dans les mots en ne mettant 
une apostrophe que lorsque celle-ci 
s'avérait, là encore, absolument néces- 
saire à la prononciation. 


Dans nos explications et afin d'être pré- 
cis, nous avons utilisé certains termes 
peu courants. Ainsi aphérèse indique la 
suppression pure et simple d'une syllabe, 
épenthèse signale au contraire que l'on a 
ajouté une syllabe et iotacisme l'arrivée 
inopinée d'un i dans le cours d'un mot 


En ce qui concerne la datation, le gaulois 
est évidemment plus ancien que le latin 
populaire puisque ce dernier est un mé- 
lange de signifiants provenant du latin 
des Romains et du gaulois de nos ancè- 
tres L'ancien français (vx fr. dans le 
texte) correspond à la langue parlée jus- 
au'au XIll* siècle. Le moyen français se 
situe entre le XIW et le XVIIe. Enfin on 
considère qu'à partir du XVIII" siècle on a 
affaire à du français moderne. Ces « tran- 
ches de langage » sont évidemment sub 
iectives et il aurait été possible de faire 
une approche plus précise mais cela ne 
nous a pas semblé nécessaire à la bonne 
compréhension générale. 


La prononciation des mots telle que nous 
l'avons transcrite correspond à celle du 
français courant. Nous n'avons donc pas 
jugé utile de la doubler d'un alphabet 
phonétique. Il aurait d'ailleurs fallu utili 
ser deux modèles de transcription car, 
aujourd'hui, les mots dialectaux sont 
généralement prononcés avec l'accent 
contemporain, c'est-à-dire avec un R gut- 
tural non « roulé » et avec la diphtongue 
oit/ owar alors que les anciens conti 
nuent de « rouler » le R et de dire oir/oèr. 
Nous avons eu un problème qui concerne 
le son « iyeu » très bref utilisé dans cer- 
tains mots Etant donné que celui-ci n'exis- 
te pas en français, nous l'avons traduit 
parlacombinaison LH; ainsi« APPORTE », 
écrit APOUTLH se dit A-POUT Tieu De 
même qu'en français, les mots ou adjec- 


(OGENTAIS 





DU 


tifs qui prennent le féminin ont, en finale, 
soit OT, fem. OTE soit EUX fem. EUSE 
Lorsqu'il s'agit d'un signifiant simple, ilse 
termine par O ou EU. Enfin, nous avons 
fait une « entorse » à l'orthographe en ne 
doublant pas certaines consonnes, lors- 
que ce « doublement » n'apparaît pas à la 
prononciation. Exemple, comme s'écrit 
et se prononce come car on ne dit prati- 
quement jamais comme. Autres exem- 
ples, on dit et on écrit attention! (al ten- 
tion) par contre on dit et nous écrivons 
atends! (&-tends). 





Le parler du Nogentais 


Ce parler est, nous l'avons dit, du dialecte 
champenois mais, de mème que le fran- 
çais actuel se prononce différemment de 
Lille à Marseille, les dialectes subissaient 
et subissent toujours des inflexions. 


Par exemple la voyelle A se prononce AI 
dans le Nogentais alors qu'elle se dit A 
grasse dans la région troyenne. La sif. 
flanteS est fréquemment chuintée et fait 
que l'on entend CHE pour SE La voyelle 
U estintermédiaire entre le Ü pointu de la 
Belgique et le OU La proximité de la 
région parisienne fait qu'on peut retrou- 
ver dans ce secteur de Champagne la 
« manie » de remplacer le son RE par ZE 
sifflant, Cette assibilitation, apparue en 
France vers le XIIIe siècle, devint au XVI 
une forme de préciosité des « salons » 
parisiens, etil semble que ce phénomène 
linguistique soit assez exceptionnel en 
Champagne. 


Pour faciliter la lecture. 


Les termes dialectaux sont écrits en 
lettres CAPITALES grasses alors que 
les mots français « malmenés » sont en 
CAPITALES maigres. Les abréviations n. 
m, nf, v, adj. situés immédiatement 
après en bas-de-casse italique, sont, 
comme pour un dictionnaire, les men- 
tions: nom, masculin féminin. verbe. 
Vient ensuite la définition du mot ou son 
synonyme français. Dans un corps de 
caractère plus petit, nous avons indiqué 
les mentions étymologiques avec dans 
certains cas les anecdotes relatives à la 
vie des mots. Notre intention n'a pas été 
defaire un dictionnaire ou un glossaire. À 
partir des éléments recueillis en un lieu, 
nous avons voulu offrir au lecteur la 
possibilité de suivre la vie d'un langage 
qui pour parie, est à origine du français } 
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c'ot pas la fleur dô poës, ça n'inspir pas quat grapp' à eun 


i sont come cul et chmise et i rtournent pas eun œu su l'piat sans dmander l'avis du voësin 








moderne. Et si cette façon de faire à 
eur de plaire, nous n'hésiterons pas à 
la rétérer pour d'autres régions de 
Champagne. 





ABRE nm arbre. 
prononciation fautive de arbre par 
amuissement de À 
ACCIN nm jardin, verger, petit champ 
contigü à l'habitation. 
lat accensera, adjoindre. 
ACHELLE n m aisseau. 
Va fr alsceau de aissa lat. pop. ascia, 
doloire emprunté au trancig hapja. 
hache. 


ACOTn m souche de branche émondée, 
plumes naissantes d'une volaille 


après la mue. 
(v. ragot. 


ACROIRE se vanter. 
ve. fr. acroira prendre à crèdit, lat 
accredera 

ADREIT adj adroit 
vx fr. dreit droit, lat pop. drectum lat 
directus direct 

ADRON n m œuf pondu sans coquille. 
radical dron vx fr. drecier, habiller, lat 
directiare avec préfixe privatif æ. 

AFRIOULER  affrioler. 
( frioulen. 

AFUTIO n m vètements, parures, par 
extension, bijoux. 
Substantif dérivé du vx fr futaine an 
cien nom du coton car cette fibre est 
Issue d'un « arbre», le cotonnier, lat 
fustaneum du grec xulina lna 


AIBIMER v. abimer. 
prononciation avec À accentué. 


AICABI n. m. qualité, pour les individus 
bon tempérament. 
fr. mod acabit avec acception du XVIII 
siècle, du prov. s'acabi, se procurer, 
peutètre du lat. habera, avoir. 
AICHTER v acheter. 
prononciation faute par accentuation 
de À et amuissement de 
AICOUVER (S) v s'accroupir. 
francisation du dialectal s'aicueubi, 
s'accroupir comme la poule qui couve, 
lat. cubare être couché. 
AICOYOT n m petit abri précaire. 
(ea quia) 
AIFAITER v. remplir un récipient en for- 
mant un dôme non arrasé. 
fr. mod faite, vx fr. fest franciq first 
Allem. First 
Ce mot pourrait également s'écrire aifé- 
ter mais il prêterait à homonymie avec 
fête. 
AIFUTIO n m. vêtements... 


(4 afutio) 

AIGODER(S') v. se mettre à l'abri duvent 
et de la pluie. 
(a quia) 

AIGOT n. m. petit abri précaire. 
synonyme de aicoyot avec guturalisa- 








Ce mot dialectal est transcrit dans 
«Education sentimentale » de Flaubert. 
AIGRIPPER v. agripper. 

Prononciation fautive avec A accentué. 
AILOCHER ébranler, pour une dent ou 
en parlant du temps. 

vx. fr. lochier anc. ht allem luggi qui 
branle. 
AIPAIRER v. apairer. 
prononciation fautie avec À accentué. 
AISSORDLER  assourdir. 
Vxfr sorcier assourdf,latsurdus sourd 
AITRES n { toujours pluriel, habitudes, 
aisance. 


vx (r.aîtres aisances, lat atrium grande 
salle. 


AIVOERE v. avoir. 

Prononciation fautive de accentuë et 
prononciation ancienne de la diphton- 
gue oif/oère 

AIYANCE n ! récipient 
(+ ayancel, 

AIZMENTS n m toujours pluriel aises. 
vx. fr. aisemens aises, lat adjacere 
situë auprès. 

ALLE pron person elle. 

Cette prononciation alf se retrouve 
dans l'ensemble des parlers de langue 
dal 

ALAGE n m objet, vêtement utilisés 
depuis un certain temps. 
fr. mod allec lat ambulara qui marche 
avec ici un sens figuré. 

ALOT n m maladroit, 

Va fr lot francig. hlot gothic 
hèritage avec préfixe privatif æ, «qui 
n'a pas eu son lot (génétique) » 

ALOTER “ manquer de bon sens. 
Littéralement « qui mord à lappat », vx 
fr. loir leurre, trancig, loder, appat 
avec préfixe augmentatit æ- 

ALOU nm maladroit. 
synonyme de alot (v. ce mob, 


ALURÉ adj déluré. 
Le prêfice æ est ici privatif (v. aloteñ 
AMIGROULER ». réconcilier. 
Formé à partir du vx Îr. ami et de 
crobler (onomatopée) roucouler. 
ANDAIN n m passée, largeur d'emblave 
déposée par la faux. 
Gaulois andain breton andell terme 
passé en fr. mod 
ÂNE n m banc à planer. 
Métaphore due à l'aspect de l'outil et à 
la position de travail de louvrer. 


ANOÏER ». perdre son temps à des fut 
lités 
Va. fr. noiel futile de noea lat nugor 
plaisanter 


ANOÏEUX, n m qui se complait à des 
fütilités. 
4 anoien 

ANVO n m orvet. 
Nasalisation du vx fr avoele aveugle, 
lat ab ocuis 
L'anvo, Torvet est censé être aveugle, 
breton anuz-dall 

AOUTAT n m larve du trombidion qui 
provoque de vives démangeai 
sons 
Dérivé du fr. août car cette larve éclot 
particulièrement en ce mois de fortes 
Chaleurs. 


APPETIT n m ciboulette. 














Carte plante condmentare estcensée | 
être apéritive. 

À QUIA loc. au calme. 
lat ad et quietus calme. 

ARÈNE n.{ terre sablonneuse, sablière. 
Lat arena sable. Ce radical est à lonr 
gine dearène de cirque carl'aire en est 
couverte de sable. 

ARGOUSIN n m individu louche, peu 
fréquentable. 

Vlr argousin, surveillant de galère, 
arabe al ghozz, bourreau 

ARRIÉ inter commandement pour faire 
reculer. 
fr arrière avec amuissement de la fina- 
lee 

ARTUYON n m larve de la mite, artison, 
vers du bois. 

Vx. fr, artre de artilier, germ. atlier, 
parer. La larve se «pare» avec les 
fibres qu'elle ronge. 

ASSIERER (S) v. s'asseoir. 

Francisation du dialectal s'achter de 
même sens, v fr. a8sir@ la pop asse- 
dere de assidere 

ATLÉE n { après-midi, période de travail. 
Métaphore sur l'attelage des bètes de 
trait. 

ATOU nm coup, choc qui provoque une 
contusion. 

vx fr atla querelle, racine germ at. 

AUBADER v. disputer quelqu'un. 
Métaphore sur laubade musicale. 

AUBIER a m. épiderme. 

Métaphore sur laubier d'un arbre. 

AVALÉE n £ qui descend en oblique, 
«épaules à l'avalée », « brides 
avalées sur le col du cheval ». 
Vx fr avalor descendre rapidement de 
val let vallis vallée. 

AVALON n. m. gorgée. 

Substantif créé à partir du verbe fr. 
avaler 

AVÉ conj avec. 

Amuissement de la finale -G 

AVEINDRE ». atteindre. 

Va fr ataindre avec contagion deavoi 

AVEUGLATE n. £ ne se dit que dans la 
loc. «aller à laveuglate », mar- 
cherau hasard ou dans l'obscu- 
rité. 

Substantif formé sur aveugler vx fr 
avogler, lat ab oculis privé d'yeux 

AYANCE n { récipient. 

Vi. fr. aisance commodité, lat. adia- 
cens 

AYDE n { aide. 

(v. ayden,. 

AYDER v aider. 
prononciation fautive par lotacisme a 
yder. 


BACANÉE n { grande quantité transpor- 
tée dans un grand récipient 
{brouette panier, etc.) 

Vx fr bac lat baccum récipient 


BACHIQUE adj bizarre et amusant, drôk 








tion de C (va quia) 
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alltend l'eul c 





aque sent le hareng et la lisière vaut pas mieux qu'le drap 
un'guëpre qu'a 





cheurlé du vin doux, sûr qu'all a 












n chaudron ent 16 jambes 








V4 lat bacchicus de Bacchanalia tes de 
Bacchus. 

BACOUL n { fouine. Au fig. femme 
curieuse qui épie en cachette. 
Peutêtre dulat vagum vagabondavec 
labialisation (?) 

BACUTER v s'occuper à de menus tra 
vaux 
Diminutiflabialisé de vaquer lat vacare, 
Btre vide. 

BAGOULER v. parler à tort et à travers 
Va fr bagouler parler inconsidérèment, 
formé à partir de goula gueule. À don 
né le déverbal bagou 

BANNE n {. panier à pain, paneton. 
Gaulois benna tombereau dosier ess 

BARAYER aller de droite à gauche et 

vice-versa pouf monter une 
pente. 
Vu fr. barre gaulois barra, sommet, 
associé au vx fr. rioler, lat regulare, 
rayer. Même origine que le fr. mod. 
baroler 

BARB DE BOUC n. { variété de carex 

BARDA nm. charge portée à dos. 
Terme dargot miitaire importé en 1848, 
de l'algérien barda'a bât d'âne. 

BARDÉE n { charge excessive. 

Va fr. barder couvrir un cheval de son 
armure, emprunté au Xh siècle arabe 
bardaa bât d'âne. On remarquera qu'à 
huit siècles d'écart les » soldats dAfrr 
que » ont réimporté le même signifiant 
arabe (cf. barda) 

BARDER v aller par le travers pour sortir 
d'une ornière. 

Vi. provençal bart boue, par extension 
embardar toumoyer. Mème origine que 
le fr. mod. embardée 

BARLONG ad). plus long que large, ova- 
le, par extension déséquilibré, 
s'utilise par extension pour qua 
lifier un ustensile au fond bos- 
selé ou un siège boiteux. 

Va fr belong lat. bis et longus » deux 
fois long = 

BARR DU COU oc vertèbres cervicales. 


BASSER v. remuer violemment un réci- 
pient contenant un liquide. 

Vi I, baschoa baquet. celtig bascau- 
da cuvette. 

BASS-GOUTTE n {désigne de façon 
impropre le coyau d'une toiture 
dans le Nogentais. Le toit dit 
«en basse-goutte » est, norma- 
lement une toiture dontie coyau 
arrive à faible hauteur du sol, 
{fréquemment à moins d'un mè- 
tre) du côté exposé aux pluies. 

BASTA loc. « cela suffit ». 

Emprunt argotique à l'italien bastare, 
suffire 

BATACLAN n. m amoncellement d'ob- 

jets disparates. 
Ce signifiant d'origine inconnue est 
apparu vers 1783. À la fin du XIX 1 à 
servi d'enseigne à un café-concertparr 
sien. En Champagne il désigne êgale- 
ment une danse de cotillon Ce pourrait 
être une onomatopée 

BÂTIR v. pour une femme, être enceinte. 
Métaphore sur le f bâti, construire. 

’ANE n. M garçon meunier. 

Litéralement « Celui qui bat âne pour 
le faire avancer 


\BATONAT nm. bâtonnet utilisé pour 





BAT. 











manœuvrer le touret de lacorde 

d'arrimage des charges sur les 

voitures de moisson. 
BATTE n partie mobile et frappante du 
fléau 

Va. fr batre lat pop battuere du gaur 

lois batere. frapper 
BAULER (S’) v. vivre en concubinage. 

Vic 1. baillier, protéger, lat. bajuiare 

porter sur les bras 
BECHER » action du poussin qui perce 

la coquille de lœut. 

Gaulois becca bec. 
BECHUATER r. placer tête-bêche. 

(: béchvaten 
BECHVATER r. placer tête-bèche. 

Vlr. bes lat bis, double et chevez. 

chiel lat caput tête 
BEIN adv bien. 

Nasalisation du lat bene 
BEQUILLER v. manger sans appétit. 

Vx fr. béquillon petit bec, lat. pop 

beccus gaulois becca bec. 
BERBIS n {. brebis. 

Va fr. berbis lat pop. berbicem La 

métathèse A/E a donné le fr. mod 

brebis 
BERDACHER r. s'occuper à de menus 
travaux, perdre son temps. 

Métathèse du vf. bredeler bredoul- 

kr 
BERDINER “s'occuper à de menus 

travaux. 

{ berdachen 
BERNASSER v. s'occuper à de menus 

travaux. 

(v. berdachen 
BERNIC! inter, qui exprime la décep- 

tion. Synonyme adouci de « mer- 

del» 

Vu. Ir. embrener, gaulois bren excré- 

ment 
BEROUETTE n. { brouette. 

Vx fr berouetta beroue lat pop birota 

de bis deux et rola, roue. Les brouet- 

tes anciennes comporaient deux roues 

à avant 
BERTAUCHE n. { charue particulière 

utilisée en Champagne Pouit 

leuse. 
BESSON n. m. jumeau. 

Vx fr besson lat bissonem deux fois. 
BESTIO n m. qualitatif injurieux donné à 

un homme brutal. 

Dérivé du fr. mod bestial 
BÊTA-BON-DIEU n{ coccinelle. 
BEURLAN n m tapage, grand bruit. 

Vx fr berlengne maison de jeux, celte 

bran bruit. 
BEURTELLE n. { bretelles. 

Métatnèse du fr mod 
BEUYER ». béer, rester bouche bée en 

regardant quelque chose. 

Vx. fr bayer avoir la bouche ouverte, 

lat batiare de badare Mème origine 

que le Ir mod. ébahir 
Bin m bise, baiser (langage enfantin) 

(4. bisen 
BIAUBIAUX n. m tirs plur. flatteries. 

Métaphore du chien qui = ait le beau 

avec redoublement et iotacisme de € 
BIBIn m bise, baiser(langage enfantin) 

(4 bisen 
BICHER v. baiser. 

(& bisen 





BICOT n m petite botte de foin liée par 
le haut, écartée à la base et 
mise à sécher debout. 

(V. bique) 

BIDEL n. m bedeau. 

Francia, bidal messager de justice 

BIGORNE n. !. chevalet en tau suppor- 
tant le baquet à lessive. 

Vx fr. bigom lat bicornus à deux 
comes. 

BILEUX nm bilieux, 

Du fr, mod ble 

BILLATTE n { jaune de l'œuf, petite 
bille. 

Va fr, bill francia bikkil dé avec sut 
fixe diminutif 

BIQUE n. { chèvre, trépied pour scier le 
bois. 

Va. fr bique de bice, biche lat. pop. 
bistia lat bestia animal sauvage 

BIROUGE n m. moulin à vent. 
Labialisation du vx fr. virer, lat. pop 
vrare du gaulois viria bracelet. 

BISER v. embrasser. 

Vi fr baisis embrasser sur la bouche, 
lat baslare Autrefois on appelait «bar 
ser 'Avri x acte sexuel 

BISOU r. m. baiser. 

(v: bisen. 

BLOCH n m larve d'insecte dans les 
fromages et les fruits: 
{Ong. inconnue). 

BLOSSIER n. m balossier, variété de 
prunier. Par extension, verger. 
Métaphore sur le fruit du moy. fr. balla 
balot francig balla paquet 

BOËTE n. { boisson. 

D'origine celtia, breton boued nourrt- 
ture 

BONA n. m. simple d'esprit. 

Contraction du ft. mod, bonasse tal. 
bonaca, excessivement bon. 
BONNET CARRE nm. fruit du fusain 
d'Europe, Evonymus europaeus. 
Le fruit a Taspect dune barrette de 

prêtre. 

BOQUER . choquer des verres ou des 
récipients. 

Onomatopée. 

BOUCHON n m buisson, bosquet. 

Vx. fr. bochel germanig. bosk. bois, 
buisson 

BOUCHTON (A) loc. placer tète en bas. 
Forme atténuée du vx. fr. bougeron 
baslat bujgarus pédéraste, métaphore 
de la position « cul en l'air », 

BOUDE n { nombril. 

{V. boutri 

BOUILLIR v. fermenter. 

Lat bullera faire des bulies. 

BOUL n m. bouleau blanc, betula alba 
Vx fr bol gaulois betulla 

BOULIN n. m bouleau. 

{boul 

BOULURE n f rejet au pied d'un arbre, 
par extension, jeune taillis. 
Lat bolis, dard, trait, emprunté au grec 
bolidos jet 

BOULVOCE n. { cloque provoquée par 
une brülure. 

Va fr. bulle, bure, feu (anglais to burn, 
brûle et vessie lat vesica ampoule 





sans cesse. 
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bien portant qui donni 


faut cueilli l'raisin quand le mard a pissé dsus 


e à son cul vent mBs, pter pu haut que l'eul, € 





troue le bas du dos 








Vi (r. burine, querelle. 
RRIER n m bourrelier (terme péjo- 
ratif). 
Moy. fr bourrelier fabricant de bourrel 
collier bourré de déchets de chanvre, 
de crins et de laine. 
BOURSRON n. m pelotte à épingles. 
«Petite bourse », grec bursa outre en 
BOUT-CI-BOUT-LA loc en désordre. 
BOUTRI n. m. nombril. 
Lat botellum boudin, saucisse. 
BOUZIN n m vacarme. 
Emprunt au langage des clercs, lat 
buccina, trompe. 
BRANDVINIER n m bouilleur de cru. 
Neerlandais brandewiin, vin brülé. 
BREQUILLOTE nf longue cheville pour 
fermer les paniers à couvercle. 


Prononciation fautive de bequille par 
épenthèse de À 


(aou 


BREUILLER v brailler, meugler, beugler 
bruyamment 





Vx fr braill, lat bragere crier du celte 
braoll gaellg braolich breton breugin 
braire. 

BREYER r. broyer, briser. 

Va. fr. broier, germania. brekan briser 
{allemand brechen) 

BRICOLIN n m petit exploitant agricole, 
petit artisan. 

Moy. fr bricoler allerenzig zag dérivé 
de bric, coquin, paresseux. 
BRINQUIN n. m cheval de petite taille, 
petit matériel, voiture de petit 

attelage. 

Moy. fr. bringue cheval mal conformé 
avec ancienne acceptionbringue menu 
morceau, de brain, gaulois brin breton 
broenn jonc. 

BRIZAC n m personne, enfant qui brise 
des objets. 

Va fr. bruisier, brisier, gaulois brisare, 
briser (breton brizhfaoutan, fèlen, 

BROCHER w jaillir. 

V. fr. brochier, passer l'aiguille, broc 
objet pointu lat bracchi broccus poir- 
{u. Le terme de brocher est utilisé en 
héraldique pour désigner une pièce 
qui passe sur lécu 

BROUBROU nm personne travaillant à 

la hâte, sans soin. 





lier, mélanger, de brou ëcume, ancien 
ht aliem. brod bouilie. 

BSON n m jumeau. 
4 besson 

BUBU n m boisson (langage enfantin). 
Redoublement de la sylabe bu de 
buvable 

BÜCHE n { pont passerelle. 
Passerelle constituée, à l'origine de 
deux troncs d'arbres jetés entre les 
rives et relès par des planches. Avec 
l'évolution des techniques on parle, 
aujourd'hui de « büche en bois » et de 
« büche en fer » 
Vx fr. busche germania busk baguette. 

BUZON n m. homme stupide et méchant 
Vx fr buisard homme stupide, de bu 
son buzard lat buteonem bulea buse. 


CABERLO n. m. tête, terme ironique. 
Vx fr. ciboulot oignon de la ciboule, 
utilisé également avec ce sens ironk 
que de «petite tète», influencé par 
l'espagnol cabeza lète. 

CABORNIOT nm ouverture en œikde- 
bœuf fréquemment située au- 
dessus de l'évier. 

Gaulois born trou (breton born bor 
gne) avec préfixe expressif ca 

CABOCHE n { grosse tête. 

Vx fr. caboca grosse bosse, francia; 
botja bosse et préfixe expressif péjo- 
ratif car 

CACALOUCHE adj myope, qui louche. 
Vx fr loscha loisch lois qui louche, 
lat luscum borgne avec préfixe péie- 
ratif ca redoublé. 

CAFOIN adj sournois. 

Vx fr. foine louine avec préfixe péjorar 
tfca- 


CAFOURNIOT n m alcôve, local som 
bre, grand placard. 
Vx. fr. formel lat furmum, four avec 
prêfixe péjorati ca- et suffixe diminutit 


CAGE n { panier à claire-voie et anse 
d'osier, mue à poussi 
Vx fr.caga lat cavea cave, croisé avec 
chasier égouttoirà fromage. lat caseum 
Ce signifiant est à lorgine du fr, mod 
cageot cagette 

CAGNARD adj paresseux, peureux 
(V. cagne) 

CAGNE n { chienne, parextension mau- 
vais chien. 
Italien cagna lat canis chien. 

CAGNER (S') ». se blottir amicalement 
Parrétérence à la chienne quiseblottit 
près de son maître. 

CAHEURLER v hurler, avoir une toux 
grave. 
Fr. hurler et préfixe expressif péjoratit 
ca. 

CAIGNAT n m roquet. 
(V. cage 

CAILLOTTE n. { lait caillé. 
Ve fr. coailler cailler, lat coagulara 
coaguler. Anciennement les paysans 
étaient tenus de fournir la caillote aux 
meutes dechiens deschasses à courre 
seigneuriales. 











CALENDOT n. m vieux cheval. 
Moy. fr. lendore personne lente, ger 
maniq landel avec préfixe péjoratif ca. 

CALIN n m écuelle en terre cuite: 

Vi fr cailler, vase de poterie utilisé la 
nuit pour. boire du vin! L'origine im- 
certaine pourrait être due au croise- 
ment entre le vx f. chailla gaulois 
calava caillou et chalt lat calidum, 
chaud 

CALU adj têtu. 

Gaulois callava pierre, litéralement 
« tète de pierre ». 

CALU n m excroissance osseuse, cicaæ- 
trice de fracture, 
fr mod calus la médical calus gau- 
loiscallava caillou(bretonkaled parie 
dure 

CALVAIRNIER nm. ouvrier qui char- 
geait les gerbes à la fourche à 
tendre durant les moissons. 
Litéralement, « celui qu fait son Ca 
vaire » L'Eglise a inventé le mot Cak 
vaire Calvarium à partir du lat caluus 
chauve, pour imiter le nom, hébreux 
Golgotha qui signifie crâne et qui dés 
nait une éminence rocheuse de Jérur 
Salem ou la légende hébraïque plaçait 
le crâne d'Adam Jérusalem ayant étè 
rasée, au sens propre, par Titus puis 
Adrien, ce lieu a disparu 

CAMBUSE n. {petite maison d'aspect 
médiocre. 

Emprunté au langage de la marine, 
cambuse, necrlandais abus cuisine 
de navire. 

CAMOUFLE n { lanterne à bougie. 

Fr. du XIX* camoufla bougie, forme 
régressive de camouflet Au XVII, un 
camoulle était un comet en papier 
allumé dont on soufflait la fumée, en 
manière de farce, au visage de se: 

voisins. V fe moufla mufle, german 

muttel museau rebond, avec préfixe 
péjoratf ca 


CAMP-VOLANT nm romanichel, par 
extension, personne qui quitte 
fréquemment son logis. 


CANELLE n. £ robinet en bois pour les 
tonneaux. 
Va fr. cane tuyau, lat canna roseau 


CANFOUINE n. { local sombre et exigu. 
Prononciation fautive et nasalisée de 
calourniot (v. ce mot) 

CANI n m caneton. 

Diminutif de cane. ll semble que ce 
brave volatile eut à subir, au cours des 
temps, 'affront de divers jeux de mots. 
La cane se nommait au XIH, ane. lat 
anas mais il existait parallèlement le 
mot cana germania khan désignant 
un bateau. Comme en ce temps on 
utilisait fréquemment le préfixe péjora- 
tif ca, on a associé par jeu de mot ca- 
ane, vieille cane et cane, bateau. D'au- 
tant plus aisément qu'ils allaient tous 
les deux sur l'eau Et notre ane, devint 
une cane! Mais les ouvriers du bois 
continuèrent d'utiliser un ciseau dit 
bédane ou bec-d'âne Cette dernière 
graphie laisse à penser que l'outil a la 
forme du nez dun âne « hihan! » du lat 
asinus alors qu'ils'agit, en réalité, d'un 
instrument qui a l'aspect d'un bec de 
cane un bec d'ane! 

CANULER r. importuner. 

Fr. médical du XV canule, lat cannula, 
diminutif de canna tuyau. La canule 
désignait extrémité « pénètrante » ser. 


vant au ciystère. Etant donné que le 
lavement rectal était le remède par 
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Mon pauv 


come eun boudin, s' 


audronnier Miro 


fait biau prend tc 





ut la pièce à 


paitot, si pie 








prends le 





eicellence des Diafoirus de l'époque, 
éniconçoit facilement que la canule 
devint rapidement un objet em-bêtant! 

CAPIOT n. m chapeau. 

Vx. fr. chapelet diminutif de chape, 
capote, bas lat cappa capuchon. 

CAQUIN n. m. œuf (langage enfantin). 
Formé à partir de caquer, caqueler, cri 
de la poule qui a pondu. En d'autres 
régions de Champagne on dit coca, 
redoublement de coquille. 

CARANTIN n m giroflée à fleurs blan- 
ches ou brunes. 

CARAPIE n f. mégère. 
Métaphore sur Harpie. célèbre trio de 
monstres fabuleux avec préfixe péjo- 
ratif cæ. La cæharpie est devenue par 
mêtathèse et faciité delocutioncarapie 

CARNIOT n m soupirail de cave, car 
neau. 
lotacisme du fr, carneau 

CASSE ad) sec, cassant (viande casse). 
Vx fr. escasse brisé de casser, lat 
quassara rompre. 

CASSINE n { maison. 

Terme plus spécialement briard vx fr 
casa maison rurale, lat casa maison 

CASTAPIANE n. { blennoragie. 
Terme du XIX* devenu populaire parle 
canal des étudiants en médecine, créé 
par antiphrase du latin casta piana 
douce chasteté. 

CASUEL adj fragile. 

Vx fr. cas accident, lat casus cadere 
tomber. 

CATICHE n. { poupée. 

Hypocoriste du diminuti! Catherine 

CATIN n £ fille de joie. 

Diminuti devenu péjoratit de Cathe- 

rine, (+. Catiche) 

n m. petite cave secondaire, 

caveau, relié à la cave princk 

pale et pouvant être muré pour 
former une cache. 

Fr. mod. cave avec suffixe diminuti on. 

(Celuk-ci est, selon les régions, diminue 

tif ou augmentatif, ex: balle, ballon) 

CERC DU COU loc les clavicules. 

CÉRISE n f. cerise. 

La prononciation cérise semble propre 
au Nogentais et pourrait provenir dune 
forme briarde. Le terme habituel en 
Champagne est srise. Vx fr cerise lat. 
Pop. ceresia lat cerasus emprunté au 
grec kerasos. 

CEUSS pra. démonstratif ceux. 
Conservation de la prononciation du 
XII cels, ceals 

CHABOUILLÉ adj cielnuageux etmena- 
çant d'orage. 

Orig. inconnue, peut-être à rapprocher 
de la locution « pleuvoir des cordes » 

CHABOUILLER  emmèlerlescheveux, 
les poils en touffes. 

Vx fr. chaable, grosse corde, 
influencé par brouiller 
CHABROL n. m. mélange de vin rouge 
dans la soupe ou le bouillon 

« faire chabrol ». 
Origine inconnue. 

CHACE n {lutte du bélier ou chienne en 
période de chaleurs. 

Vx fr chace chacier, lat pop captiare 
lat capere, chercher à prendre. 

CHAFOIN ad) trop curieux. 
Adoucissement de cafouin (v. ce moÿ. 


L'CHAFROGNAT n m difficile à nourrir, 









CAVON 








sans appétit 
Vx fr froigniec retrousser le nez, au 
lois frogna narine (gallois iroen, breton 
fri nez) avec préfixe expressif ce 

CHAHUT n m grand crochet à ressort, 
mousqueton placé à l'extrémité 
de la corde de puits pour sus- 
pendre le seau. 

Va fr chavon, extrémité de chevet lat 
capitale, chef, tête. 

CHAMPNIOT n. m petit champ. 

Va fr. champaigne, pays plat, let cam- 
pania campus plaine avec suffixe dimi- 
nut-o 

CHANLATTE n. 1 gouttière de toiture. 
Vi fr chant lat canthus bord Ancierr 
nement les oitures n'étaient pas bar 
dées de gouttières en zinc avec des- 
cente d'eau pluviale. La chanlatte était 
donc la pièce de bois refendu, la latte 
sur chant qui lormait la bordure des 
chevrons. Lorsque la mode ta technk 
que permirent l'adaptation dun sys 
ième de récupération des eaux, le 
signifiant a été étendu à la gouttière 
proprement dite tandis que le terme de 
gouttière était réservé au tuyau de 
descente des eaux 

CHANTIO n m. tranche de pain bénit 
réservée à la personne qui offrira 
le pain de la prochaine messe 
catholique. 

Vx. fr. chant morceau, lat. canthum 
bord. 

CHAPCHUT n. { rechute de maladie. 
Antiphrase du vx fr chape-chute bon 
ne aubaine c'est-à-dire profiter du mar 
eau qu'une personne a laissé choir! 

CHAPOTER taillader, réduire en menus 
morceaux 
Moy. fr chapoter dégrossir du bois, vx. 
1. chapuiser, tailler du bois, lat. po 
capputiare de caput lète. 

CHARIÈRE n £ profonde ornière creu- 
sée parles roues d'une voiture. 
Antiphrase du vx. fr chanière chemin 
carrossable, de char, voiture, gaulois 

os char à quatre roues. 


CHARMANTINE n { longue écharpe, 
cache-nez. 
Nom donné à la fin du XIX à de lon 
ques écharpes féminines en laine fine, 
Qénéralement blanches, ricotées aux 
aiguilles ou au crochet 

CHAROU n. m pièce de toile servant à 
contenir la cendre à lessive, 
également, tablier-semoir. 
Va fr charier sac à cendres, laL cine- 
ris cendre. 

CHASS'TAUPE n m Euphorbe épurge 
Euphorbia Lathyris 
Plante dont la racine pivotante émet 
une odeur répulsive pour es taupes et 
les mulots. Le latex blanc qui sourd de 
la tige contient des hydrocarbures. 
L'épurge, comme son nom le laisse 
supposer est un purgatif violent qui 
peut provoquer des troubles graves 
pris à trop forte dose. 

CHÂTRE-BIQ' n m petit couteau mal 
aiguisé. 
Lesigniiantest suffisamment ironique 
pour démontrer linutlté de Fobiet 

CHAUBAR n m peau du dessus du cou 
par laquelle les femelles d'ani- 
maux transportent leur petit. 
(Org. inconnue) 

CHAUCHAn m échalas, piquet de vigne. 
Altération par croisement du vx. fr 

















charas lat pop. caracium emprunté ai 
grec kharax pieu avec vx. Îr, sauchin, 
sals lat salix saule, piquet de saule 
CHAUMARD n. m chêne noueux à bran- 
ches basses qui pousse en sol 
crayeux. 
{Orig. inconnue). Ce terme pourrait dé- 
river du vx fr, chaume plat 
celte caimis(?) à moins a 
de la loc. adv. du XII*, en somac, 
obliquement (7). Il pourrait enfin être 
en rapport avec le sol où Il pousse, la 
craie, lat caix calcis (?) 
CHENIOT n m petit chène. 
Diminutit de langue d'oil-ot 
CHEURLA nm. grand buveur. 
1. cheurien 
CHEURLER r. boire. 
Pourrait venir duvx fr cervoise taverne 
où lon buvait cette boisson, gaulois 
cervesia, bière d'orge sans houblon. 
CHIARD n. m enfant pleurnicheur. 
Vx fr.chialler chialer, « chier des yeux ». 
CHIATE n 1 latrine 
Va fr chier lat cacara faire ses besoins. 
CHICON n m gros morceau de pain. 
Augmentatif du vx. fr. chique boule à 
jouer, bille, allemandschicken envoyer. 

















CHICOTE n. { miette. 
{V. chicon 

CHIEN loc ètre avare « éf'chien », indivk 

du qui travaille exagérément 
«tir-chien ». 
Pourrait être dérivé du vx fr. chienne- 
rie droit seigneurial exigeant la nou 
ture des meutes de chiens par les 
paysans. 

CHIEUX nm. peureux. 

V fr chier (v. chiate) 

CHIPOTE loc adv. sans valeur. La pro- 
nonciation moderne, dans le 
Nogentais donne chipette. 
Diminutf de chipe (v. chipoter 1 

CHIPOTER v. manger sans apétit. 

Moy. fr chipater manger sans appétit, 
sens dérivé de chiper voler, lur mème 
dérivé de chip, chia morceau de pain, 
moy. alemand kiple, petit pain à deux 
pointes (anglais chips) 

CHIPOTER (S') s. se chamailler. 

Moy. fr. se chipoter, s'arèter à des 
bagatelles (v. chipoter 1. 


CHIQUIN-CHIQUETTE /oc de bric et de 


broc. 
”. 











(. chicon. 
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c'ot eun vrai pont d'paille et i frait bi à eun'bique entre deux 


d'eun âne 





i parle à vide come à charge, ses paroles sortent come les crottes au c: 








CHMINAT n m. petit chemin. 
Vx. fr. chemin gaulois cammina avec 
sulixe diminutif-at 

CHVILLE n. { cheville de bois destinée à 
serrer le lien de ficelle des bot- 
tes de paille. 

Amuisement du € du fr cheville 

CINSREL nm moustique. 

Germaniq. zenzal& 

CITRE n. m. cidre. 

Prononciation conservée du XVI. cire. 
lat ecclesiast sicera boisson enivran- 
te, emprunté au grec sikera de lhè- 
breu chekar 

CLABODER r. médire. 

Dialecte du Nord, clabet crécelle, de 
clapa onomatopée. 

CLAMPER v.boiter. 

Nasalisation du vx {r cloquer lat clop- 
pere, boiter. 

CLAYON n m. petite claie. 
lotacisme du vx fr. claon de cloie, 
gaulois clela clae. 

CLÉ n. { pour les voitures de moisson, 
dernier lit de gerbes placë au 
milieu de la partie supérieure 
de la charge etformant clé entre 
la charge elle-mème et la corde 
de serrage. 

CLENCHE n { loquet 
Francia. Kinka levier oscillant (alle- 
mand Kinke) 

CLIVER v tamiser. 

Terme fautf par confusion avec crible 

CLIVURE n { résidus de tamisage. 

V. cliven, 

CLOSOT n m terrain clos de haies ou de 
murets. 

Va fr. clore enfermer, lat claudere 

CLOUSOT n. m terrain clos de haies. 
{V. closoh 

COCHET nm robinet de tonneau. 

« Petit coa par analogie de forme. 

COEUREUX adj se dit d'une pâte mal 
levée, serrée, donnant l'impres- 
sion d'avoir été mal cuite. 

Vx. fr. coëu cuisinier, lat côquus cor 
quera cuire. C'est de ce radical que le 
1. mod. a tiré le « Maitre-queux » 

COITER w frapper un animal par sur- 
prise. 

Va. fr caitier peronner, harceler (or- 
gine inconnue} 

COLÉE n. f. charge portée sur le cou. 
Vx. fr. coléa charge du col lat. collum, 
cou 

COLÉRINE n. { forte diarrhée. 

Dérivé de choléra maladie épidèmr 
que qui provoque de violents vomis- 
sements et des diarrhées. 

COLTINER s. porter une charge. 

Verbe dérivé de colet (v. collée) 

COLTINER (S') . se disputer. 

«Se prendre au collet » (v. coitiner 1). 

COMPAIN n. m. ami, copain. 

V fr compaing let. pop. companior 
nem celuiqui partage son painavecun 
autre. 

COMPRENOTE n { intelligence, com 
préhension. 

Déverbal du fr. comprendre. 

CONTRAIER v. contrarier. 

Amuissement de A du fr. contrarier 

CORBILLON n. m_ petite corbeille. 

Vx. fr. corbellon corbeil lat corbis, 














CORN'DE GUIMBARDE loc { montants 
avant et arrière d'une voiture 
gerbière. 

CORPORINCE n £ corpulence. 
Prononciation fautive dur. corpulence. 

COTRET n m. bâton. 

Métaphore, le bâton étant destiné «à 
caresser les côles » de la victime. 

COTRIE n. { coterie, clan par extension 
famille. 

Vx. fr coterie, germania. kote cabane, 
hutte, loge. 

COUANE n { couenne du porc. 

Vx fr coena cellia. caen, breton ken 
peau 

COUAR n m cou massif. 

(V. colée) 

COUATE n f. nuque, mèche de cheveux 

nouée d'un ruban. 
Vx. fr. coete elite queue, lat po 
coda lat cauda queue. Anciennement 
leshommes portaient les cheveux longs 
elles noualent sur la nuque par un lien 
en manière de« queue de cheval » d'où 
l'assimilation de la queue et de la nuque. 

COUATER v donner un coup sur la 
nuque. 

{v. couatel 

COUDROU n m dindon. 
‘Onomatopée du cri 

COUETE n { lit de plume, édredon 
Vi fr. coll cueute matelas, couver- 
ture. lat cuicita matelas. 

COUINER s. gémir, crier pour le lapin. 
Onomatopée. 

COULER glisser. 

Parcomparaison avec unliquidequise 
répand 

COULVINER (S') “ se glisser en se 
dissimulant. 

Se glisser à la façon d'une couleuvre. 


COURATIER « faire la cour aux femmes. 
Vx. {r. cor, domaine seïgneurial lat 
pop. cortis de cohortis, cour de ferme. 
Le terme s'est ensuite étendu à l'en 
tourage du seigneur, puis du roi d'où 
tenir cort tenir conseil puis par une 
autre extension faire la cout. c'està 
dire rester auprès du seigneur pour le 
flatter, Enfin la locution s'est appliquée 
à la femme par les « cours d'amour » 

COURAYER » faire la cour aux femmes. 
{V. couratien 

COURSER r. poursuivre quelqu'un. 
Verbe formé à partir du vx fr. corsa 
course peuttre avec influence de 
FitaL corsa 

COUTEAU D MIEL n. m rayon de miel 
d'abeilles. 

Agglutination de sens, le rayon de miel 
étant levé au couteau. 

COUTURIERE n { scarabe doré. 

Vx fr cortleoc jardinier. Cet insecte 
la réputation d'être un ami du jardinier 
carilse nourri de limaces et de larves 
d'insectes. 

COUVA n {poule couvant. 

Vx fr cover lat cubare, être couché. 

COUVOT n m. chaufferette que les fem- 
mes plaçaient sous leurs cotil 
lons à la veillée ou aux messes 
d'hiver. 

Métaphore, la femme «couve» sa 
chaufferette (v. couv) 


COUYET n m étui de pierre à faux quise 


fixe à la ceinture. 
(V. coyer. 








COYET n m étui de pierre à faux qui se 
fixe à la ceinture. 
Va fr coll lat pop. colea lat coieus 
sac de cui. Même origine que le mot 
désignant les testicules. 

CRALER w crier pour la poule qui va 
pondre. 
Onomatonée 

CRALEUX n m vantard. 
Métaphore due au don d'observation 
populaire car celui qui se vante à fré- 
auemment besoin de se «râcler» la 
‘gorge pour se donner de l'assurance 
À crâlen 

CRALO n m enrouement, dernier gémis- 
sement d'un moribond. 
{V. crälen, 

CRAMER x brûler. 
Vi fe cremer lat. cromara brûler. 

CRAPAUD VOLANT nm engoulevent. 
Acause ducri de cet oiseau semblable 
à celui du crapaud. 

CRAYA n m sol crayeux. 
Vi fr Grolos lat creia craie. Un croion 
était, autrefois, un batonnet de craie 
servant à écrire. Lorsque sous Louis 
XII on découvrit ia plombagine, on eut 
l'idée d'en faire des « croions » pour 
écrire sur le papier. Notre crayon était 
nél El quand on pense, que de 05 
jours, on utilise des « crayons- bille » 
Qui sont donc des « morceaux de craie 
‘en plastique Iissant des traces d'encre 
chimique par la grâce Œune bille 
d'acier» on est en aroi de se dire que 
la langue française eat drôlement sy 
pa d'accepter tout ça! 

CROQU'AVEINE n m entremetteur. 
Façon élégante de dire «qu'il bouffe à 
tous les rateliers »| 

CROULON n m petit somme. 
Déviation de croûler tomber, pour 
«tomber de sommeil 

CROYAUD n m nait. 
Vx fr. creira croire, lat credere accor 
der crédit 

CUEUCHE nf. élément dune amande 
de noix 
Parmétaphore, cette amande séparée 
en deux ayant, approximativement la 
orme dune paire de cuisses lat coxa 

CULARDn m gnome légendaire et facé- 
tieux. 
Va fr cul lat culus avecsufixepéjorer 
tif-ard « qui est tout en cul» 

CUL D CHAUDRON n. m. gros nuage 
noir et bas. 

CUL PERCÉ loc dépensier. 


CULOTER v paresser dans son travail. 
« Qui traîne son cul » (v. cularch 
CULTON n m paresseux. 
(V. culoten, 
CULTONERY. paresser dans son travail. 
Synonyme de culoter (v. ce mot. 
CUROI! n m outil pour enlever la terre 
collée au versoir de la charrue. 
Fr. curoir avec amuissement du A final. 








DAGHNEL n. { prune séchée. 
(v. daguen 
DAGONER (S') » se chamailler. 








panier. 
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i mangent d'la soup'ä-la-grimace mès l'oreiller rmettra tout ça 


à st'embaras d'cuisine, i ot malin come eun culard et i m’fra tourner en eau d'boudin 











Vx fr. dagoner, frapper dune dague, 


lat daca ensis épée dace. 


DAGUER ». pour les chiens avoir la lan- 
gue pendante par suite d'es- 
soufflement et de manque d'eau, 
avoir la respiration haletante. 
Formé du préfixe privatifdé- et duvx fr 
aigue lat aqua eau Dé-aiguer, man 
auer d'eau 

DARDELER v. tituber. 
influencé du vx. {r. tortoilier, rendre 
sinueux, lat fortum tordu, sur darne (v. 
ce mob. Au Xille on disait de fhomme 
ivre qu'il avait fêté la Saint Tortuel 

DARNE adj étourdi, saoul. 

(v. derne). 

DARNEL An f ivraie vivace Lolium perenne 
La graine de l'ivraie provoque chez 
l'homme des hallucinations mortelles. 
Cette plante ayant fâcheusement ten 
dance à pousser dans les champs de 
blé, il est nécessaire de tamiser le 
grain pour en extraire livrale, d'où l'ex 
pression « séparer le bon grain de 
l'ivraie ». De nos jours, cette charmante 
empoisonneuse se répand dans les 
villes. On la nomme raÿ-grass 


DÉBRINGUER w démonter un mêca- 
nisme. 
Moy fr. bringue menu morceau (v 
brinquin) 

DÉCARQUILLER + retirer la viande sur 
les os ou les arêtes d'un animal 
littéralement «ôter la carcasse ». 


DÉBRUSSER ». éclaircir un semis. 
Prélixe séparatif dé et vx fr. dru ami 
qui a pris le sens de dense au XVII. 
gaulois druta tort 

DÉCATIR . vieillir 
Moy. fr. se décatir viellir, de catie 
donner du lustre à une étoffe, lat pop 
coactira de coactus pressé. 

DÉCHNILLER w réduire en menus mor- 
ceaux 
Vi fr eschiqueter, découper en cases 
comme un échiquier, influencé par 
déguenilez mettre en lambeaux 

DÉCIBOULER v. injurier, 
« Enlever là ciboule 

DÉFINAGER v. fuir. 
«quiter le linage », celu-ci désignant 
l'étendue de la juridiction d'unseigneur 
ou d'une paroisse, lat linem terme 


DÉFRUCTUS n m épluchures de légu- 
mes, déchets, objets sans 
valeur. 

Calembour sur le lat ecclésiast De 
Fructu 

DÉGLANER v décimer. 

Renlorcement du fr. glaner, ramasser 
les épis avec métaphore de la mort qui 
« fauche » la vie. 

DÉGOBILLER . vomir. 

Va fr. gobet gaulois gobba. bouche. 
avec préfixe de indiquant le mouve- 
ment de haut en bas, radical influencé 
parle vx fr dégosilier de mème sens. 
Ce terme dialectal est passé dans le fr. 
argotique au XIX® 


DÉGOUENER » vomir, uniquement pour 
les animaux 
+ Vidersapeau », découaner(v couane) 
avec guturalisation de la consonne C 
Ce verbe est injurieux lorsqu'il est apph- 
aué à l'homme. 

DÉHOTER «s'enfuir, partir précipitam- 

ment 

Vx. fr. hote franciq hotta allemand 

Hotza berceau, avec préfixe privatif 











( caberlo) 





Ne 





DÉJLÉE n { volée de coups. 

Terme argotique du fr. dégeler une 
volée de coups est censée « réchaut- 
fers 

DÉLIPENDE n { disgrâce, mauvais état. 
Tomber en délipende, c'est, 
selon le contexte, tomber en 
disgrâce ou tomber en ruines. 
Formé par le lat. delictum, delinquere 
manquer et pendere, estimer. 

DÉLURE adj vif, dégourdi. 

Vx. fr loire leurre, franciq loder appat 
et préfixe privatif dé,» qui ne se laisse 
pas leurrer » 

DÉMACLOTER v. démèler. 

Vi fs macle germanig. maskla maska 
maille de filet de pêche avec préfixe 
orivati de et suffixe diminuti-ot 

DÉMANOUILLER débrouiller(ausens 
propre et au figuré). 

Vx. Îr. manille. manicla, menotte, lat. 
PO. manicula la. manus, main et pré- 
fxeprvatitde, » enleverles menottes » 

DENUYER ». désennuyer. 

‘Altération du fr, 

DÉPATER v. marcher difficilement dans 
la boue, la neige, ou par suite 
d'un chargement excessif, dem 
bonpoint ou, simplement de 
mauvaises chaussures. 

Vx fr, patoier, agiter les pieds. 

DÉPATOUILLER w dépêtrer (au sens 
propre et au figuré). 

Vx fr. patolie patauger, depata patte, 
onomatopée avec préfixe privatif dé 

DÉPIAUTER ». peler, écorcher. 

Fr mod peau et privatl dé. 

DÉRAYURE n { sillon de labour irré- 
gulier. 

Vx. fr roiec tracer un silon, de rois 
gaulois rca sillon 

DÉRIVER . faucher la rive d'un champ 
avant d'en entreprendre la mois- 
son ou la fenaison. 

DÉRIVURE n { partie fauchée en rive de 
champ. 

DERNE adj étourdi, saoûl 
Va. derver, desver, devenir fou. 

DÉRVI-DÉRVA loc « comme-ci, comme- 
ça» 

DÉSCLIQUOTER s en mécanique, pren 
dre du jeu dans les axes, les 
fixations, etc. 

Vx. fr. cliquer faire du bruit, onome- 
. toée 

DÉVOIEMENT n m diarrhée grave. 

De voi lat via «qui se détourne du 
chemin normal « 

DIA! interi commandement de charre- 
tier, à gauche! 

DINGUER s. sonner. 

Onomatopée. Au figuré, envoyer din- 
quer une personne où un objet, le 
renvoyer au loir. 

DITON nm. dicton. 

Fr. mod dicton avec amuissement du 
c 

DIZER v dire 
L'assiblation du Rintervacalique, c'est 
à-dire le remplacement du son R par 
une sorte de siflement voisin du Z 
s'est produite en diverses régions de 
France à partir du XII* siècle. Îlsemble 
que la Champagne fut peutouchée par 
cette mode. Par contre elle fi sembler 

il fureur à Pañs au XVr. La forme 











nogentaise pourrait donc provenir de \ 
la proximité de l'Ile-de-France. 
DOUTANCE n. { doute. 


Mot refait sur son signifiant fr 


EBAUBIR v. ébahir. 
Glissement dans le sens du vx fr 
abaubir rendre bègue, lat balbus 
bèque. 

EBOULANCE n { sortie rapide, éjection. 
(W éboulen 

ÉBOULER(S') v accoucher, au fig. tom- 
ber. 

Vx. fr esboeler accoucher, éventrer, 
lat botulum boyau 


ÉBROQUER v. ébrécher. 
Dialecte champenois broa, dent, vx fr. 
broc, objet pointu, lat broceha sallant, 
pointu. Etymologiquement ébroquer 
perdre une dent 
ÉBROUSTER r. débroussailler. 
Vx fr. broce, lat. pop. bruscia brousr 
saile qui dérverait du germanig brust- 
jan pousse, bourgeon qui a lu mème 
Formé le vx. fr. broster, bourgeonner 
ÉCAFILLER v s’écailler, pour un revête- 
ment, partir en plaques. 
Vx fr. escaila écallleetescafa coquille 
qui ont tous deux pour origine le Iran 
ciq scalja écaille. 
ECALA n m noix. 
Va. fr. escalol coquille de noix francia 
skala ska tuile, écaile. 
ECALER v. décortiquer les noix. 
(V. écala) 
ÉCART n. m. petit hameau. 
Déverbai du vx fr. escarter, éloigner, 
lat exquartare, partager en quartiers. 
ÉCHADRONER ». échardonner. 
(V. chadron). 
ÉCHLATE nf claie de voiture gerbière. 
Vi fr eschala lat. scala échelle. 
ÉCORNIFLER “ ébrècher légèrement. 
Vx. fr. escomer, dégarnir de ses cor 
nes croisé avec mller, sentir. Le fr 
mod écorniller asubiunglissement de 
sens car i signifie.« se procurer de 
l'argent au détriment de. » 
ÉCOUFLER w. affaler. 
Vx fr. escufla breton anc. skolla bre- 
on mod. skouL milan, vraisemblable- 
ment croisé avec skoullad tourmente, 
tempète de neige. » Qui abat en tem- 
pête comme le milan sur sa proie ». 
ÉCOUTER v. entendre mais, aussi avec 
l'acception d'obéir ou d'atten- 
dre selon le contexte. « Un en- 
fant écoute bien à l'école», 
«J'écoute, le temps que tu re- 
viennes ». 
ÉCOUVER (S') v s’accroupir. 
(. couvot, 
ÉDERDON n m édredon. 
Vx. fr. éderdon allemand Eiderdun 
couvre-pied confectionné avec du 
duvet d'eider. 


EDERNER » saoûler, étourdir par le 


bruit, la boisson ou un mouve- 
ment de rotation. ) 




















lot pas facile à guêtrer et faut pas s' poser dvant lui sans bâton 


qui qu'a vin, qui qu'a veigne et tu t'rives eun cuiou dans l'nez situ veux rimer avé 








fa Va fr. derver, perdre la raison, peur 
être de desvoier, quitter la voie (nor 
A male 

ÉFERCHUSER v. égratigner. 

Va fr fraser lerser, écosser, lat pop 
Hresare. lat faba fresa fève moulue. 

ÉGOUTI n m. eau qui dégoutte d'un toit 
ou des arbres après une pluie. 
Vx fr. gol latin guita goutte. 

ÉGRUMER v. égrener. : 

Moy. fr grume, grain de raisin dérivé du 
lat pop gruma écorce. 

ÉLAVA n. m forte pluie qui détrempe le 
sol 
Synonyme dur, mod délaver, la lave- 
re laver. 

ÉLAYER . fournir le nécessaire. 

Vx. fr layetta, trousseau placé dans 
une laia coffre, moy. néerlandais laeye 
core 

ÉLGI adj léger, aëré. 

Métathbse de lèger, lat levis 

ÉLINGÉ adj usé, en parlant d'une toile, 
d'un vêtement 
Vx. fr. linge. lat. pop. Imum lin, avec 
préfixe privatit E. 

ÉLISSER v agacer les dents par un 
produit acide(jus de fruits, vinai- 
gre) ou par le froid. 

Vx fr. licies rendre lisse, lat lxiar 
repasser avec préfixe privatif 

EMIOLER v. émietter. 

Va fr. miela lat. mica parcelle, avec 
influence de mot mou 

EMPAFER v respirer difficilement par 
suite d'un engorgement des 
bronches. 

(Orig. inconnue). 

ENCARNER r. puer la charogne. 

Fr mod car lat carnis viande. 

ENCOE adv. encore. 

Fr, mod. encore avec amuissement de 
A 

ENCRAMAILLER ». empètrer, emmèler. 
Métaphore, pris dans une crémaillère, 
vx (r. cramaill lat. pop. cramaculus 
emprunté au grec kremaster, qui sus 
pend. 

ENCREIN n m. entaille en V servant de 
repère sur une étoffe ou une 
pièce de bois. 

Vx fr. cren lente, germania. kam enr 
tale 

ENFILEE n £ enfilade. 

Déviation du fr. mod 

ENGAMER v revêtir une pièce d'habille- 
ment neuf pour la première fois. 
Pourraitêtre une prononciationfautie 
du fr. mod entamer (7. 

ENGOULVENT n m individu qui tient 
des propos exagérés. 
Métaphore avec l'oiseau engoulevent 
qui vole le bec ouvert 

ENHOTER v. embourber un véhicule. 
(V. déhoten « pris dans un berceau » 

ENJAIRTERY se dit lorsqu'un vêtement 
gène les mouvements par son 
ampleur, notamment au niveau 
des jambes. 

Vx fr jarret gaulois garra jambe, itté- 
ralement «pris aux jarrets » 
ENOUER(S') ». s'étouffer, s'étrangleren 

mangeant. 
« Avoir un nœud dans la gorge » 

ENRAIDIR(S) » être engourdi de froid ou 

par une longue station debout. 








ENRAYER v. commencer le premier si 
lon d'un labour. 
(. cérayurel 

ENTEYER (S) v. s’enfoncer profondé- 
ment dans la boue, la vase, 
etc. 

Vu fr toi enveloppe, lat theca em 
prunté au grec 1hèké, bate. 
ENTRE-FESSON n m irritation de l'entre- 

jambes due à un frottement. 
Francisation du terme dialectal frayon 
(ce moÿ 


ENTR'HIVERNER v 
l'hiver. 


ENUITER(S')s s'attarder jusqu'à la nuit 


EPALONIO n m palonneau. 
Vx fr palonnel paronne de épar, ger 
manig. sparra, poutre. 


EPLEITER x effectuer un travail très 
rentable. 
Vx fr.esploite profit de esploitier agir 
lat explicitare de explicara accomplir. 
EQUENIA n m douleur naissant dans 
les jambes et s'étendant jus- 
qu'aux lombes, provoquée par 
une trop longue station accrour 
pie ou courbée. 
Va fr eschiner, rompre l'échine dérivé 
du francia skina os de la jambe (tibia) 


ERONCE n { ronce. 
Formè par agglutination de l'article 
pluriel les ronces devenu léronce 


ESCOFIER v. tuer un animal, blesser 
grièvement une personne. 
Moy. fr. escotier emprunté à l'espagnol 
escotiar, dècoitier, pris par extension, 
décapiter. Terme emprunté au jargon 
militaire. 

ESTATUE n. { statue 
Ancienne forme du vx fr estatue estat 
quitient debout lat stare, tenir debout 


ESTRIBOT n m animal rachitique. 
Vi fr. estribot chanson satirique et 
injurieuse utilisant des mots à double 
sens Ce signifiant a peurètre êté in- 
fluencé par Trivellina bouffon aux jam 
bes lorses du XVI, de l'italien {rivek 
lina torêt. ville, lat terebellus 


labourer avant 





ÉTINER (S’) “ s'acharner sur un travail 
répétitif. 
Forme adoucie du fr. mod. séchiner 
peutètre influencé par le vx fr. fin, 
Chantier 


EUN art indéfini un, une. 
En dialecte, l'article indéfini n'a pas de 
genre féminin ou masculin perceptible 
à l'oreille, on entend indifféremment 
eur'homme eur'emme 


ÉVAINIR (S’) v S'affaiblir par manque de 
nourriture. 
Va fr. esvanis, s'affaibii, lat pop exvæ 
nire lat evanescere 


ÉVAIRINER v. agacer un animal. 
Exciter un animal comme le fait le 
varron larve de la mouche hypoderme 


ÉVEYER (S') tomber en s'étalant, en 
se répandant 
Vx fr eveis étendue d'eau marècæ 
geuse, de eve eau 


ÉVEYI n m objets, produits, répandus 
sur une grande surface: 
(V. éveyen 








FAFLUCHE n { particule de fibre qui 
flotte dans l'air dans les ateliers 
de tissage. 

Va fr fanfeluce, bagatelle, bas la far 
faluce emprunté au grec pompholux 
bulle d'air. 

FAIZE » faire. 

(V. dize) 

FALOTER ». passer une volaille plumée 
à la flamme pour griller les res- 
tes de plumes. 

Va fr falot lanterne à bougie, toscan 
falà feu de signal grec pharos phare. 

FAUCHEU n m sorte d'araignée des 
‘champs à longues pattes grèles. 

FEUCHOT n m barreau d'échelle, de 
chaise. 

Vx fr fuisel fuseau lat fusellum fusus 
fuseau 

FEURDAINE n { fredaine. 

Métathèse de fr. mod fredaine 

FEURGONn. m fourgon, ringard de four. 
{V. feurgonen, 

FEURGONER w. travailler au ringard, 
fureter dans un lieu sombre, 
Va fr furgier fouiller, lat furicare voler, 

FEURLUQUET n m freluquet 
Mélathèse du fr. mod freluquet 

FEURNOUYER » frétiller, remuer sans 
cesse. 

Métathèse du radical fre et influence 
de grenouiler 

FIEN n m fumier. 

Vi fr. fien, lat finum fumier. Ce mot se 
prononce, dans le Nogentais #un 
comme le fr bien 

FILET n m membrane reliant la langue 
au plancher buccal. 

Les bavards sont censés avoir eu ce 
« filet» coupé à la naissance. 

FILLEU n m filleul. 

Mot fr avec amuissement du L final. 

FILLO n m filleul 
Lat ecclésiastia filiolus diminutit de 
fus ts 

FLA nm fléau. 

Vi fr Miel lat lagellum fouet 

FLATRIR(S') » s'aplatir comme un lièvre 
pour se dissimuler. 

Francia lat plat Môme étymon que le 
1e Matter 

FLOPÉE n {. grande quantité. 

Bas lat faluppa (tas de) copeaux. Ce 
erme est passé dans le fr, argotiq 

FOUCHTEE n. { quantité prise par une 
fourche. 

FOUCHTON n m quantité prise par une 
fourche: 

Synonyme de fouchtée (v, ce mot). 

FOUINASSER r. bruiner. 

1 fuinassen 

FOUIRE n £ faible diarrhée. 

Vx fr. foire lat foria diarrhée. 

FOUIROLE n { mercuriale annuelle Mer- 
curialis annua 


Comme son nom le laisse entendre la 
fouirole en tisane est purgative 











Métaphore sur fr. mod raidir 
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eux précepte 
me que 
ntelligence distingue 
DDC AMENER 
Maïs ce précepte est 
nexact 
car tous les animaux 
nt pourvus d'une 
rtaine faculté 
de compréhension 
Par contre, 
aucun d'eux ne possède 
ce que l'on nomme 
imagination. 
Cette imagination qui, 
depuis l'aube des temps 
est la source même 
de notre évolution, 
de nos découvertes, 
de nos créations. 
Cette imagination qui a 
poussé l'homme 
à rechercher son devenir 





au-dela-même de la mort. 


Cette imagination qui 
l'a entraîné 
ÉRÉCONENTC 

pour lui-même, 
PEYCTECTIOICS 
Cette imagination qui 
lui a permis 

de comprendre 
CEMACTIOT 








avec une telle acuité 
qu'il les a 
anthropomorphos: 





Les archéologue: 
le savent bien, 
eux qui fouillent 
les nécropol 
à la recherche de ce: 
traces de culte, 
révélatrices d'une 
civilisation. 

C'est à cause de cette 
imagination 

que nous avons choisi 
de révéler les mariniers 
nogentais 

par le culte 

de leurs morts. 








Saint Nicolas, 
CLCTCLOELUTONTETT 
LLEUE CES) 

est le Saint-Patron 
des mariniers. 
CU 

de l'église de Nogent 

le présente, 
curieusement, 

en état de « bilocation ». 
D'une part, 

vêtu d'une toge, 

il accomplit le bonheur 
des trois filles pauvres 
CEE 

une bourse d'or 

et est reconnu 

par leur père. 

D'autre part, en évêque 
il bénit un port. 

Ce saint patronnage 

de Nicolas repose 

sur la légende dorée 

et sur un jeu de mot. 
Nicolas lors d'une 
traversée vers Jérusalem 
sauva le navire 

que le diable entraïnait 














n 





dans une tempête. 
Il ressuscita aussi 

un marin tombé 

des gréements. 

Il fit également lever 
un vent de bourrasque 
qui le ramena en Lycie. 
Mais on ne peut oublier 
que Nicolas est 

la forme christianisée 
de Nick, 

ancien génie des eaux, 
Le « Old Nick » 

que tout marin boit 
avec son tafia! 





C'est au cimetière 
de Nogent 

que nous avons découvert 
ces tombes monumentales 
érigées à la mémoire 

de mariniers décédés. 


Le monument en forme 
de chapelle 

t surmonté 

d'une croix ancrée 
tandis que le socle 

est orné d'un médaillon 
CO ANARIELTO 
CCORLEUNIOES 





Ici reposent 
Agathe Rosalie Billard 
épouse Gerard 

née le 6 février 1816 
décédée le 16 fév. 1878 
et 

Louis Auguste Gerard 
né le 20 juillet 1815 
décédé le 17 juil. 1876, 


Cette croix érigée 
PRILOUT CO 

Pierre Poirier 

ancien marinier 

décédé le 21 9bre 1841 
à l'âge de 70 ans, 

est remarquablement 
ouvragée. 

Au centre on peut lire 
les lettres AM 
COLE TES 
L'ancre de marine 
occupe tout le pied 
COS 

Un cordage la lie 

à deux rames 

placées en sautoir. 

Au revers, le centre 

de cette croix 

est encerclé 

d'une couronne. 
CETTE 
COTES 
membres de la famille 
Fretin, 
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LENPATENT CORTE 
de ter 

indiquent la tombe de 
J.B. Noel Trudon 

et de son épouse. 

Trois ancres divisent 

les montants principaux. 
CT APEAIPEEUT 
TEEN 
seuls les bouts extrêmes 
COLLE 

sont terminés par des 
COUDPICIORENTOTENES 
Le second montant 
pourrait avoir été ornè 
de ce motif car 

il reste l'emplacement 
du rivet. 


Ici reposent également 
les corps de 

Joseph Victor Bordinet 
COTTOIOECEUTIRETT 
dans sa 75* année 
ET 

CITATION 

son épouse (1843-1916) 


Cette chapelle 
recouvrant le caveau de 
la Famille Ramus 

est sommée d'une croix 
dite celtique 

dont l'oculus 

est remplacé par 

une billette. 
CONPREMEEELE CU 
EU 
CIO 

une sainte femme présente 
une croix latine, 

CETTE 

un jeune homme s'appuie 
sur une ancre enlacée 

de cordage 








I ne s'agit pas là 
d'une tombe de marinier 
mais du caveau de 
Marius Ramus, sculpteur 
et premier « maître » 
CUPT ECTS 








Ces deux peintur 
sur fresque se trouvent 
sur les voûtes de 
l'ancienne chapelle 
COOREUUOE 

en l'église de Nogent. 
Sur l'une on peut voir 
l'emblème des mariniers 
tandis que l'autre 
présente un navire 
trois-mâts 

avec un grand 
CLECEMELTOES 
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Eglise de Nogent, triptyque de la légende de St Nicolas: Miracle de la tempête apaisée, résurrection des « enfants » 
{anciennement des soldats), dotation des jeunes filles pauvres. 
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i ot riche come eun fondeux d'euioche mès ça i a pas talé l'creux d'la main 


£'ot eun boufflæ-banne, j vourins point qui m'fasse su l'œil, i pourint m’boucher les deux 












(FOURCHET n m étais fourchu suppor- 
tantles branches chargées d'un 
arbre fruitier. 

Francisation du terme dialectal four 
chon, vx fr. forchon, bâton tourchu. 

FOURIERE n { en terme de labour, 
extrémité du champ que l'on 
réserve pour les manœuvres 
delacharrue et quisera labouré 
parle travers pour finir l'ouvrage. 
Va Ir rs luers lat foris en dehors. 


FOURNEAU ECONOMIQUE n m grande 
marmite en fonte montée sur 
un foyer en briques et servant à 
la cuisson des aliments desti- 
nés aux animaux 

FOURNIMENT nm ensemble des équi 
pements nécessaires à un tra 
vail 
Vk I, fomement, provision, de fornir, 
franciq_frumian exécuter. Ce terme 
estpassé dans le fr. mod parle jargon 
militaire 

FRA ad} frèle, fragile, cassant. 
Conservation de la première sylabe 
du lat fragera, briser 

FRATRES n. m coiffeur. 
Va. fr, frater, moine et par extension, 
barbier, lat frater frère 

FRAYON n m iritation de lentre- 
jambes due à un frottement. 
Va fr froler lat fricara, trotter. 

FRECHURE n. m fressure. 
Lat frixara tire. 

FRIGOUSSER v. frire, par extension, 
faire la cuisine. 
Lat frigere frire 


FRIMPER v s'agiter dans un vêtement 
pour le décoller de la peau, le 
replacer ou s'en gratter. 
Pourrait avoir le même étymon que le 
fr. frémir, lat fremere influencè par le 
vx fr freper, chiffonner. 

FRIOULER v attirer, allècher par des 
flatteries ou des gourmandises, 
Vx. fr. frioler, être frand, lat. frixare, 
frire. 

FRISON n. m sobriquet désignant les 
menuisiers et les charrons, égæ 
lement copeau de bois très fin. 
Vx fr. Wiser dontoriginereste obscure 
Al pourrait ètre issu de frire lat frixare, 
les cheveux étant frisés avec un fer 
chaud mais se peut aussique origine 
soit dans #58 vx. fr fr lat phryglum 
frange (?) 


FRONCE n £ fronce, utilisé abusivement 
pour désigner le pli. 


FROULEE n { volée de coups, correc- 


tion. 
(V frouste). 


FROUSTE n {. volée de coups, correc- 
tion. 
Peut-être du vx fr rosser battre, lat 
rustia gaule, influencé par le F de 
Hagelier (7) 


FUINASSER ». bruiner. 
lat fusionem répandre abondamment. 


FUMELLE n { femelle, femme. 
Prononciation fautive du lat femina qui 
avait les deux acceptons de femelle et 
femme par l'intermédiaire de son dim 
nutif femella 








Le 





GADO (A) loc se tenir à gada à califour- 
chon sur le dos ou les épaules 
d'une personne. 

Vx. fr. gade chèvre « tenir l'équilibre 
comme une chêvre » 


GALANDER w garnir de planches, de 
tôles, les côtés d'un bâtiment. 
Vx. fr. garlander, faire une enceinte, 
francia weron moy. hL allemandwieron 
gamir 

GALER ». labourer, travailler la terre. 

{V. gaitorre) 

GALERNE loc. vent du Nord. 

Vent fort dont fétymon se retrouve 
dans le breton galoud puissance. 

GALOCHA ñn m qui marche bruyam- 
ment 
Vx fr. galocha chaussure à semelle de 
bois, la pop galopia emprunté au 
grec kalopous. pied de bois. 

GALTERRE n m paysan, laboureur. 

Par antiphrase,» celui quijoue avec la 
terre », x. 1 galer, s'amuser, allom. 
wallan Douilonner 

GALVAUDER v marauder, chaparder, 
par extension gâter un ouvrage. 
Vx. fr. gait gal germania wald bois, 
lorêt et valdenier vaurien, composé de 
valoir at denier 

GALVAUDEUX n m maraudeur, chapar- 
deur, par extension mauvais 
ouvrier. 

{. gaauden. 

GAMBILLER v danser, se balancer d'une 
jambe sur l'autre. 

Vx fr gambeyer lai gambaggiara de 
gamba jambe. 

GANACHER v détériorer un ouvrage en 
voulant le parfaire, par exter- 
sion « trainer la savate » 

Par antiphrase du vx fr. garnir orner, 
{rancia warnjan prendre garde 

GARCE n { jeune fille (sans la connota- 
tion péiorative du français) 

Vx fe garce, jeune file, féminin de 
garcon gars lrancia, wrakja 
GARD'GENOUX n m boîte de lavandière 
qui permet de s'agenouiller près 
du lavoir et protège le bas du 

corps. 

Francisation récente, le terme dialec- 
talestfriola dulat truela trua cuiller 
puiser (en raison de la forme del objet). 

GARET n m terre de labour, par exten- 
sion labour. 

Francia gard, jardinet peut-être influe 
encé par waron allem. Wahren avoir 

GARGENOUX n m boîte de lavandière. 
(V gard genoux) 

GARGOUILLE n { canal d'écoulement 
des eaux usées de l'évier. 

{V: garguiot) 

GARGUILLOT n m larynx. 

Vs. fe gargaïte gorge, onomatopée 
aarg- 


GARNIR # harnacher un cheval. 











GARZILLOT nm garguilot(v. ce moi) 
dans la prononciation de la 
région de Villenauxe-la-Grande 
{Nord du Nogentais) 


GÂTINE n £ champ proche des habita- 
tions et fréquemment ravagé 
par les volailles ou le gibier. 

Vx. fr. gastine, friche, germania, wast 
allemand wüsten ravager. 

GAUVYIE, n { saleté, impureté. 

(Orig. incertaine) peut-être mème éty- 
mon que gouine par extension péjoræ 
tive (?) 

GAVIOT n m gorge. 

Vx fr gave gorge 

GENRE n. m gendre. 

Lat gens gentis peuple (la prononcie- 
tion latine a été conservée). 

GERCE n { personne importune. 
Métaphore par allusion à la gerce tek 
gne qui attaque les étolles. 

GIZONEE n. {. quantité contenue dans 
un tablier relevé en poche. 
Assibilation du À de gironée, contenu 
Œun giron francia. gra pièce d'étotte 
en pointe porte en tablier. Par exterr 
sionlegirondésignelapartie comprise 
entre la taille et les genoux d'une per 
sonne assise. On suppose que ce tar 
blier en pointe porté également parles 
navigateurs normands el, semble-+il 
{ailé dans des déchets de voilure serait 
À Forigine du tablier maçonnique. 

GLABAUDER w. clabauder, médire. 
Gutturalisation du fr 

GLAIREU n m. champignon de sapin 
hygrophore. 

(V gluant, 

GLAPE n { terre argileuse utilisable en 
poterie. 

Délormation de glaisa gaulois glisa 

GLAUDE prénom Claude qui se retrouve 
dans Aein'Glaude, prunes de la 
reine Claude. 

Guituralisation du tr. 

GLAVIOT n. m. crachat. 

Vu. fr claviot crachat, du lat claroa 
blanc d'œuf. Même origine que le fr 
glaire. 

GLINGUER K faire du bruit en choquant 
des ustensiles. 

Onomatopée. 

GLU n m paille de seigle, glui. 
Gaulois glod 

GLUANT n m. champignon de sapin 
hygrophore qui exude un liquide 
gluant. 

GLUSIERE n { roseau carex. 

Ce nom est peut-être dérivé de glut 
paille de seigle, car on utilisait ces 
roseaux pour faire des litres à bes- 
fiaux lorsque la paille manquait 

GODAILLER s. boire plus que de raison 

dans les débits de boisson. 
Vx. fr. godet. moy. neerlandais kodda 
«verre» cylindrique en bois avec in- 
fuence de godale bière en parier du 
Nord 

GOGO loc. manger à gogo, à satiété. 
Redoublement de la première syllabe 
du vx fr, gogue, esse. 

GORGANET nm cartilage thyroïde, po 
me d'Adam. 

Diminutif de gorge 

GORMAND adj gourmand. 

Ve fe gormet grome valet de mar) 
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i n'mange pas l'linge, il n'a pas d'moelle et i fait des biaubiaux 


CURE 





il a eur’ bique à ses choux et même pas eun coin pou chier dbout 





‘chand de vin. Les anglais ont repris ce 
mot pour en faire le groom garçon 
d'hôtel 
GORME n m champ en chaume, éteule. 
(Orig_ incertaine) peut-être la mème 
racine que le breton gorbl émonde (7) 
GOUINE n. { femme médisante par ex- 
tension du sens premier de les- 
bienne. 
L'origine du mot est controversée. On 
peut y Voirun étymon hébreu, gora fille 
ouislandaisquinna femmeouun dérivé 
du vx fr. goïr jour, lat gaudere On 
peut également le rapprocher du bre 
lon gwen blanc, les vierges sacrèes 
étant Vètues de blanc (7) 
GOULAFRA n. m goinfre. 
Dérivé de goule, gueule. 
GOUNIAFIERA m Vx fr. goujat appren- 
ti maçon, influencé par gouge. 
gouine. 
GORON n m homme qui se commet 
sexuellement en bestialité. 
{V.goure). Cette dépravation était autre- 
fois punie par la pendaison Il en reste 
le souvenir dans le lieu-dit nogentais 
« L'arbre à Goron 





GOURAT n m jeune porc, goret 
{V. goure) 
GOURE n. { truie. 


Vx fr. gore truie [origine inconnue} 


GOURGANDINE n { fille de joie, prosti- 

tuée. 
Persan, gorgandié, prostituée. 

GOURI n m jeune porc, goret. 
(V. gourel. 

GOUTTE nf eau-de-vie. 
Métaphore, « on en boit une goutte à la 
lois » 

GOUYET n m étui de pierre à faux 
(V. coyeh 

GRAILON n m résidu de la fonde du lard 
dans la fabrication du saindou 
Ces grailons sont utilisés pour 
faire une pâtisserie dite galett” 
de grailons 
Va fr. grail gril lat graticulum avec 
suffixe diminutif-on 

GRAINGNIER ». répondre en bougon 
nant 
Va. fr graignier irrter, german gram 
hostile 

GRATON n. m. fruit du gaillet-grateron. 








Ce fruit est garmi de poils et se fixe sur 
les vêtements et le pelage des anr 
GRATTCUL n m fruit de l'églantier. 
Le fruit contient des graines gamiesde 
poils urticants dont les enfants se ser 
vent pour faire des tarces 
GRAVICHAT n m leste, agile. 
Vx fr. gravi lrancia krawjan s'aider de 
ses griles 
GRAVIERE n { graine de vesces. 
GREVE n { partie supérieure de la jambe. 
Vx. fr. greve, partie de Tarmure qui 
protégeai la jambe 
GRIBLETE n ! crépinette (saucisse) 
GRIGNER, » grincer des dents. 
Vi. fr. grignier, grincer des dents, fran- 
ci grinan retrousser les lèvres 
GRILLON n m disposition particulière 
d'une pile de bois, chaque ran- 
gée étant disposée à 90° par 
rapport à la précédente, l'en- 
semble donne l'impression d'une 
grille. 
GRIMOLER (S') v se chamailler. 
Va fr faire la grime, faire la mou, tal 
grima ridé, germanig, grima, masque. 
GRIOLER griller, brüler légèrement. 
{V. gralloni 
GRUMLOT n m grumeau. 
Vx. fr. grumel lat pop grumelus let 
grumulus 
GRUOTE n { abats de porc domestique 
ou sauvage 
Vu fr cruoc sang lat cruenta 
GUELER v fouiner, chercher sans en 
avoir l'air. 
Va fr. gullex duper, francig wigila as 
luce 
GUENUCHE n 1 femme de mauvaise 
réputation. 
Métathèse de grenucha 
graine 
GUERNOUILLI n m. borborygme. 
Par allusion au bruit que lont les gre- 
nouilles dans une mare. 
GUEURLETE n { chèvre, par extension 
mauvaise brebis. 
Vx fr grelet aracile lat graciiem 
GUEYER « laver, rincer le linge dans un 
gué. 
Va. fr. guet lat vadum croisé avec le 
germanig. wad 
GUIBOLE n { jambe. 
Vx fr. de langue d'ail guibone guibon 
peutêtre apparenté au vx fr. gambe 
ital gamba 
GUIGNEUX n m qui guigne par convoi 
tise. 
Déverbal de guigner regarder du coin 
de Fœi francia. winkian 
GUILLO n m. ver de fromage. 
Abréviation deguillocha ciselure réal 
sée au rabot dit guillaume par allusion 
aux traces laissées par les vers 
GUIMBARDE n. { cariole, petite voiture 
d'attelage. 
Métaphore car la voiture tressaute 
commeundanseurdeguimbarde dan 
se où on lève les guimbes (gambes w 
guibole) 


GUIMBARDEE n { charge d'une guim- 
barde. 
(V. guimbarde) 


GUINANDER + traîner. 


mauvaise 


GUINANDO n m personnage lent et 





Métaphore par allusion à la quête du 
jour de l'An dite du Aguinando ou G! 
nando, Latraduction de Aguinando par 
Au gui l'An neuf est une interprétation 
fallacieuse des clercs du XIX° siècle. 11 
s'agit en réalité de la transcription gutur 
ralisée duceltiqueAkinana nom donné 
à la tête des germes en breton Egina- 
ren 





ennuyeux. 
(V. guinanden 


HÂCHER r. médire. 
Va fr haschiere, tourmenter, germer 
mia harmskara lourment 
HAÏE ! interj commandement de charre- 
tier pour exciter les chevaux. 


HÂLE n m vent d'Est qui dessèche la 
terre. 

HARCANDIER n m paysan n'ayant pas 
suffisamment de bien pour vivre 
et obligé de se louer chez les 
autres de «vivre à leur crochet ». 
Moy. ht allemand Häken, crochet 

HARIAn m désordre, complications inat- 
tendues. 

V fr harier harceler, lat haria carla 
tumuite 

HARNAIX D FAUX n m sorte de rateau 
comportant de 2 à 5 longues 
dents, qui s'adapte à la faux 
pour moissonner. 

HARPAILLER v. se dit des chiens qui 
mènent à voix sur le gibier. 
{Ong. incertaine). Vx. fr. harpailler sai 
sir, harper empaigner, germania. har. 
pan saisir avec un Crochet, sans doute 
agglutiné avec Hare exciter les chiens, 
germania. hare 

HARSEILLER n m_ mauvais charretier, 
par extension artisan, paysan 
de faible importance. 

Vx. fr. hercier, déchirer, Irapper, lat 
hirpex herse. Mème origine que le fr 
harceler 

HART n { lien d'osier ou de bois souple 
liant les fagots. 

Var hart corde de gibet francia hard 
fasse 

HATIER nm pièce en désordre, rangée 
à la hâte. 

Vx fr hasta francia haist vivacité 

HAUTE n { dans la locution « {a Haute », 
désigne la bourgeoisie, la haute 
socièté. 

HAYER n m local servant à entreposer 
les fagots et le bois de chaut- 


fage. 
Va fr. haier dérivé de haie francia. 
hagia 

HERB'A COCHON n { variété de 
renouée. 


HERB'GRENASSE n ! 
Setaria viridis 


HERUSSÉ adj se dit de la peau lors- 
qu'elle est gercée et rugueuse. 
Vx fr hérissé, lat ercius herisson 


setaire verte 
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faut s marier pou ê&f méprisé et mouri pou êt louangé 


à st'heure, il a l'cou sous l'aile et la mort su les dents, i srait mieux en terre qu'en prè 








HEURLER v hurler. 

HOCHTONER v. secouer sans raison 
{V: hoclen, 

HOCLER v. secouer, se dit principale- 
ment pour secouer le loquet 
d'une porte ou le marteau d'ap- 
pel Aujourd'hui il a pris le sens 
de « frapper à la porte. 

Vx fr hoquet heur onomatopée 

HÔLER v hèler. 

(Orig. incertaine) onomatopée du cri 
Ho! 

HOPEDER + faire sauter un enfant sur 
ses genoux 
Onomatopée 

HOSTINER vagasser. 

Vx fr hustiner 8e quereller{onig Incorr 
nue) 

HOSTO n { maison, demeure. 

Va. fe ostel demeure, lat. hosphais 
domus maisonpouraccueillr les hôtes. 

HOULEUX ad) difficile à tasser parce 
que trop élastique. 

Fr. houle, creux de vague, germania & 
hol creux 

HOUYOT n. m houe à vigne, hoyau. 


Francia hauva 


JABOTER parler inconsidérément, 
médire. 
Par antiphrase du vx. fr jaboter char 
{er en parlant des oiseaux 

JACTANCE n ! facilité d'élocution(avec 
connotation ironique). 
Va fr. jactanca vantardise, lat jactare, 
vanter. 

JACULAT n m individu, animal chêtif. 

JACULOT n. m individu, animal chétif. 
Prononciation fautive du dislectal char. 
culot 

JAIRLE n { sorte de grand baquet 
(V jar 

JARLE n { grand baquet servant pour la 
lessive et pour abreuver les 
moutons en bergerie. 
Vx fr. de langue d'ail, gala galon bæ 
quet d'origine gauloise, breton, gallon 
Les AngloSaxons ont emprunté ce 
motpour désigner une mesure deliqui 
de. (Un gallon canadien vaut4,54 litres) 

JAUNIOT n m pièce d'or. jaunet. 

JAVÈLE n { tas, poignées de céréales 
nonbotielées et répandues sur 
le champ. Tomber en javèle, 
pour un ustensile (tonneaux par 
ex), se dissocier et serépandre 
en morceaux sur le sol. 

Vx fr javela monceau. gaulois gabella 
JEANHNOT prénom Jeannot avec pro 
nonciation nasalisée. 

JITER v jeter. 
Prononciation fautive par iotacisme 
JNEVRE n m genèvrier Juniperus com 
munis. 
JOINTEE n { quantité prise entre deux 
mains. 
Litéralement ce que l'on prend entre 
les deux mains jointes. 








= 





JORGERIE n { viscia cracca (plante 
fourragère). 


JOS loc à bas, faire la jos, être grave- 
ment malade. Se dit principale 
ment pour les volailles malades 
qui se tiennent dans un coin, 
plumes hérissées et tête sous 
l'aile. 

Vx. Jos à bas lat pop jusum de 
deorsum en bas. 

JOUAILLON n m petit joueur, avec connor 
tation péjorative. 

Formé à parti du fr. mod. jouer (v 
1ogaf. 

JOUATE n { faux terrier creusé par la 
lapine pour donner le change 
de sa rabouillère. 

Diminut dialectal féminin-ate surle 
mod Jouer jouet 

JTONn m jeton, coup, essaim d'abeilles. 
Cest lessalm que la ruche a « jeté » 
Fr. mod jeter, lat jacere 

JUC n m perchoir 
Vx fr. ju, juchoir, francia jok joug. 

JUQUER (S’) se jucher 
W.joc). 

JURER être abreuvé de jurons, se faire 
jurer. 


LADRE n m insensible au propre com 
me au figuré 
La lèpre attaque les cellules etrendla 
peau insensible au feu et au froid. Vx 
fr ladros détormation de 'écclésiasti 
Lazarus lpreu de 'Evangle, St Lazare 

LAGE n { lampsanne commune Lamp- 
sana communis 

LAISSE n m. sonnerie de cloches pour 
les morts. Le nombre de laisses 
détermine, selon les lieux, l'âge 
et le sexe du défunt 
{Org incertaine) 

LAIT-CLAI n m petit lait résidu de la 
fabrication des fromages. 
Mot mot lai-clair avec amuissement 
du R final 

LAME n £ haricot vert 
Par suite de là lorme de la gousse 
vene 

LANSRON n m jeune porcelet de 3 
mois. 
Va fr. de langue dot Jath lait celtig 
laeth breton laezh 

LARASSE n ! arase d'un mur. 
‘Agglutination de article :arasa laras- 
se 

LARIATE n m petit poisson (?) pèché 
dans la rivière Noxe. 


LATTE n { haricot vert. 
(lame 


LAUDER s. perdre son temps. 
Métaphore » aller chanter es laudes » 
office où lon chante les hymnes à la 
gloire de Dieu, à la suite des mâtines. 
Les Laudes sechantaientvers3 heures 
du matin (heure solaire) lat ecclesias- 
tiq laudis laudare louer. 








LAUDEUX nm qui perd son temps. 
( lauden 
LAVIER n m évier. 
Prononciation fautive due à l'agglutr 
nation de article, [évier lévier contor 
tée nar le fr laver lavabo 
LA-VOU-DON ? lo interrogative où est- 
ce? 
LECHE n { carex laiche. 
Vx fr. de langue doi esk esche ger 
maniq lska 
nm eau de lessive que l'on 
réutilisait pour laver les sols 
carrelés où dallès 
V fr. lessit lat. pop: lxivum de licis, 
cendre. 
LEVEE n{ rang de gerbes engrangées. 
LICHATE n fine tranche de pain. 
Va fr lèche lesche. tranche mince 
LIGNOT n m liseron des champs Convok 
vulus arvensis 
LIMEU D SCIE n m mésange. 
Métaphore de son chant printanier. 
LOCHE n { limace. 
Vx fr lasche myope lat luscum myo- 
pe. On pensait que la limace ne possé- 
dait pas dyeux 


LECHU 


LOLURES nf toujours pluriel, racontars. 


LOLUSSES n { toujours pluriel racontars. 
(V lolures). 


LONGIVA n m. individu jamais pressé, 
retardataire. 
Peut-ètre par contraction de long /y 
vas loin je vais (?) où du lat. ongus 
aevum, comme le fr. longévité (7) 


LORASSE n { v. larasse 


LOUPIOTE n { petite lanterne peu éclai 
rante. 
Cette loupiote serait la lanterne qui 
Signalait anciennement les malsons- 
closes. Ce serait la lupiote, la petite 
louve, lat lupa car ces maisons étaient 
des lupanars mot emprunté au lat. de 
lupa louve, nom donné dans l'antiquité 
à la prostituée. 


LOQUÊTE n { petit champ. 
Va fr lon lopin morceau, francia. lup- 
pa masse de lait call, influencé par 
loqua morceau de tissu 
LURLURE (A) loc au hasard, sans préc 
sion. 
Redoublement de urette forme du 
XIXe de l'heuretie. la petite heure 
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faut tertout qu'i tire ça d'Iong et qu’i batte l'chien dvant l'ioup 


ï brûle l'torchon aveu eun' Marie-couch'toi-là dans eun' maison d'retirance 











MACAIGNE n { croûte de sang séché 
d'une blessure. 
Moy. fr. maquette petite tache, ital 
macchietta lat macula tache. 
MACLOTE n { touffe de poils emmèlés 
et collés. 
Vx fr macla germania maskila maska 
maille de filet 
MAHONER v. maugréer. 
Onomatopée du miaulement du chat 
mâle, fr. mod. maronner 
MAIE n £ huche, pétrin de ménage. 
Vx fr. mega male, lat magidem. 
MAILLON n m petite pierre. 
Vx. Ir. marel pierre (radical pré-celtia 
marr) influencé par mare, maille. mar- 
ne, gaulois margila 
MALGANA n m personne peu recom- 
mandable, mal vêtue. 
Vx fr, mal mauvais, lat. malus et gone 
gonailla vêtement, gaulois gunna 
robe 


MALVA n. { malchance. 
Agglutination de mal et va impératit de 
aller. 

MANCIENNE n { viorne. 

MANCILLON n m double maille de 
chaine montée sur un pivot. 

Fr manlla anneau de chaine, lat mans 
cula petite main, poignée. 

MANDRIN'n m mendiant. 


Contraction de malandin ital malan- 
drina voleur 


MANGEOTIN n m pique-assiette. 
MANG' PAIN ñ. m. qui ne gagne pas sa 
vie et profite des autres. 
MANOQUIN n m petit exploitant agr+ 
cole. 
Moy. fr. mannequin figurine, neerian- 
dais mannekiin petit homme. 
MANOU n m chat castrè. 
IV. matou) 


MAOUS adj très gros. 
Terme péioratil de langue d'oil, ange- 
vin Mahaud_ Mahaut Maheu lorme 
augmentatve de Mathilde prènom 
féminin, 

MARANGE n { carotte sauvage, Daucus 
carota 

MARCOU n m chat mâle. 


MARGOUILLASSE n. { boue épaisse et 
grasse. 
Vx Ir. margouiller, salir de mar, maur 
vais et goille. mare, francia, gullla 
MARINGOTE n { voiture légère utilisée 
en moisson, tirée par un cheval 
ou un mulet. 
MARLA n m panicaut chardon Roland. 
MARMOTE n { façon particulière de 
nouer un foulard sur la tête. 
MATOU n m chat castré. 
Adoucissement de marcou (v. ce mot, 
MATRONER w manipuler un objet avec: 
insistance sans motif apparent. 











femme. 





MAUFRANC adj qualifie un cheval qui 
renäcle dans les limons. 
De mal et franc, pas franc. 

MECUEURDI n m mercredi. 
Amuissement et métathèse des 
consonnes À 

MELANGE n m lieu de l'étable où lon 
prépare les nourritures des 
bêtes. 

MENOTE n m champignon clavaire. 


MERGER n m muret de pierres sèches 
formé par lépierrage des 
champs 
Vi fr. meriel pierre (radical préceltig, 
marr, pierre) 

MESEL adj malade. 

Vx fr mesel meisel: lépreux, lat mise 
lum de miser, misérable. 

MEZE n { mère 
(V. cire, 

MIALER v. miauler. 

Onomatopèe. 


MIJOUÉ, MIJOUITE adj blet, dont la 
peau paraît tanée. 
Vx. fr. megier. traiter les peaux, lat 
medicare, traiter 


MIOLÉE n. { mie de pain. 
Dialectal miote, vx frmlete, lat mica 
parcelle, influencé par le vx. fe. mo 
mou 

MIOULEUX ad) geignard 
Qui ait la moua, francia mauwa néer 
landais mouve. lèvre 


MIROU n m makvoyant, myope. 
Par antiphrase de mirec lat. mirara 
regarder avec attention 


MISTOUFLE n { petites misères, farce, 
chicannerie. 
(V. mistoutlen) 


MISTOUFLET n m gamin déluré, vif et 
farceur. 
V fr. mi chatte confondu avecmist 
joli 

MIYER n m. millier. 
Prononciation lréquente en Champa- 
gne où le L disparait par lotacisme au 
profit gun Long Ex milier, me yé, ville. 
vryeu 


MOGNON nr. m moignon. 
Vx fr. molgnier, mutiler, lat mundora 
purifier 


MOITON n m petit tas de foin. 


Va fr. moitain lat medietatum moñtié. 
MOMAN n £ maman. 


MOUINER «sucer sa lèvre inférieure. 
(V. miouleux 


MOUINEUX ad qui mouine. 
(V. mouinen 
MOULITURE n { terre humidifiée par la 
rosée ou la pluie. 
Vx fLmoleté, lat mollum mou 
MULATE n. {. meule de foin. 
WW. muloni. 
MULON n. m grosse meule de foin. 
Vx fr moulon meule, dérivé matapho- 
rique de mo lat mola meule à moudre 


MURIER n m muret en pierres sèches. 
Francisation du terme dialectalmerger 
(. ce mot. 





NANAN n. m friandise (langage enfan- 
tin). 
NAQUILLER v. mordre du bout des dents. 
Vx fr. naquer flairer (orig. inconnue) 
NEU adj neut. 
Amuissement de F. 
NEYER #. noyer. 
Vx fr. neyer noyer lat necara tuer 
NIACHEE n £ famille nombreuse. 
Déviation péiorative de nichée: 
NIAN-NIAN adj sans énergie. 
Onomatopée péjorative. 
NICASSER w rire niaisement et sans 
raison. 
Vx fr. nicodème nigaud Nicodème est 
un Pharsien cité dans l'Evangile de 
Jean puis repris dans les Mystères 
religieux du Moyen hge pour personnt 
fier l'individu borné 
NICASSEUX n m nigaud. 
(V. nicassen. 
NICDOUILLE n m nigaud. 
(V. nicassen peut-btre influencé par le 
suffixe de andouille 
NID D LORIOT n m chalit suspendu 
dans l'écurie et servant de cou- 
che au charretier. 
NIONIOTE n. { chose sans valeur. 
Redoublement de nia œul factice du 
vx fr nes niais, lat. nidus nid. 
NITEE n { nichée. 
Vx frnitée lat nidus nid. 
NIVLER v. perdre son temps. 
Métaphore ironique de niveler 
NIVLEUX n m. qui perd son temps. 
(. nivien 
NUBLEUX adj ciel assombri par les nua- 
ges ou à la tombée de la nuit. 
Métathèse de nébuleux lat nebula, 
brouillard. 





ŒUn m œuf. 
Amuissement du F final. 


OFFRI adj offert 
OÏL adv. ou 


La prononciation varie selon les sec- 
teurs de la région. En règle générale 
on dituré mais, dans le Nogentais les 
anciens disent oi et les francisans 
voui 


ORMOERE n { armoire. 
Prononciation fautive influencée par 
orme. 


ORNILLIER v. manipuler rapidement à 


gestes précis. 








ORRIE n { bijou. 


Refait sur of lat aurum 





Par allusion au vx fr. matrane, sage 
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Au XIXe, la Champagne 
connut un foisonnement 
d'artistes peintres et 


sculpteurs de renom. 
C'est à Nogent 
que nait Paul Dubois. 
CES PATTEUN 


que s'installe 
le méridional 
L'ENTENENU 
Prix de Rome de sculpture. 
Il y épouse 

une Nogentaise et prend 
pour domestiques, 

les Boucher 

de Bouy sur Orvin. 

Le père est jardinier, 

la femme sera la bonne. 
EXC AOETTUIOR 
garde les bêtes. 
Vivant, par nécessi 
dans l'entourage 




















du « Maître », il s'efforce Ce monument aux morts 
en béton 
est sis au fond de 
des boules de glaise. la « chapelle » de Bouy. 
On raconte que, déjà, Le personnage central 
écolier, est un des 
il allait chercher de Boucher, 
de la terre rouge le commandant 
au lieu-dit « Les Boulins» Raymond. 
et que, CREME 
PEAR CUILEES 
il en modelait 
des sujets maçon à Trainel, 
qu'il alignait qui préparait le ciment 
sur le rebord de son que le « Maître » 
pupitre. DACTELENTES 
Paul Dubois, HETIES 
fils du maire, ses mains, 
conseiller général de vieilles cuillères, 
CAT des fourchettes 
aperçoit un jour et des couteaux. 
ce petit berger L'intérieur du modelage 
en train de sculpter CARTES 
un bout de bois. de matériaux 
Surpris par son habile! hétéroclites. 





il décide Ainsi, l'armature 
COMIOINIEEECTERT de la poitrine 

du soldat tombé est 
C'est ainsi que PEINE TS 
le jeune Alfred Bouch L'ouvrage étai 









devint l'élève de Dubo anciennement, 

et que se créa réhaussé de poudre d'or 

la fameuse dans les replis 

« Triade nogentaise » et Boucher avait eu soin 

formée de d'en laisser 

Paul Dubois, quelques sachets 

LEURS afin que l'on puisse Not 





CINTEC ECTS CEEMIETECECS 


A] 











Amour tai 








A ma femme, 
Eloise Boucher 
ENE 

née Viat 
ERTPTUETECLCS 
Souvenir 

de ma plus tendre 
affection. 

Alfred Boucher 
statuaire, 

5 mars 1913 


est 
« l'amour filial », 
«le Téteux » 









porte 
fin 


«en marmotte 
Aujourd'hui 


d 
À la derni 
les Allemands, 
ar des « collabos » 
s'emparèrent 

du monument de bronze 
situé alors au 

Pont du Moulin 

et le firent fondre. 

La veille de ce rapt, 
METTENT 

de résistants 

avait tenté de désocier 
la statue 

pour la jeter 

dans la Seine. 

Hélas, 

leur tentative échoua. 
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Alfred Boucher 
passait par Bouy 

pour visiter ses cousins 
de Traïnel. 


Il faisait régulièrement 
ELECTION 
COPIE OR TT 
descendait de voiture 
et la saluait. 
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Une vieille voisine 
CORELCTENELECS 
CORTE 

« Bein, vous savez, 
il est passé pis, 

il a encore fait 
simulacre.. » 

1 se rendait ensuite 
à l'école du village, 
frappait doucement 








CILOLCE 
« Je ne vous dérange pas ? 

« Mais non, Maître, entrez! » 
li demandait à voir 

les dessins des enfants, 

les encourageait 

et leur laissait 

2 kg de bonbons. 

Alfred Boucher portait 
CCE EEMRENETSE CES 








la large cravate 


Lavallière et 
une longue redingote 
toute lustrée. 

Ce qui frappait surtout 
RTE 
CRETE 
qui paraissaient très 
longues par rapport 

à sa petite taille. 





1! venait trinquer, 
manger la brioche 
et les dragées 

à la fête du 14 juillet. 
11 y embrassait 

son amie d'enfance, 
la Mère Françoise 

et celle-ci en profitait 
pour pleurer « un brin » 
«Hélà ! Mon bon Alfre 











ENTER 
Alors, Alfred sortait 
son portefeuille 

et lui it 

un « CAL) 
CELOCRELE 






C'était un homme 
magnifique, 
riche et généreux... 


La Tendresse, 
statue en marbre blanc, 
se trouve dans la 
« chapelle ». 
Aujourd’hui situés 
à gauche de l'entrée, 
elle fut, d'abord, 

placée au fond, 

sur un simple caisson 
de bois. 

Les Nogentais 
considèrent 

qu'il s'agit là 

du « Prix de Rome » 
d'Alfred Boucher. 








Il fit ériger 
un petit bâtiment 

en pierres du pays 
à la sortie de Bouy, 
vers Train 
à quelques centain 
de mètres de l'Eglise. 








son « Prix de Rome ». 
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Pour compléter 
le tryptique 
jeune: 
vieillesse 

ou, comme 

il le disait lui-même, 
Printemps, Eté, 
Automne, 

Alfred Boucher a placé, 
à droite de l'entrée de 
la « chapelle », le buste 


dolescence, 
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en bronze noir, 
de sa mère. 

Pour éviter un larcin 
COTOMRENT TT 
dans une statue 

de béton. 

C'EFPLCE TITLE 
est en costume 
DOUTE 
Coiffée de la 
DELEUUTTOES 











elle tient son couvot 
sur ses genoux. 

En élevant le socle, 
le maçon 

Henri Beaulant 
ébrécha un parpaing. 
le « Maître » refusa 
que cette brisure soit 
reprise, dis 

La natui joulu, 

tu laisses ça comme ça! 











n'oublia jamais 

es débuts difficil 
la bourgeoisie locale 
# 








de lui rappeler la 
modestie de ses origines. 
1 manifestait à l'égard 





et leur apportait 
son soutien efficac 
Cette propension l'amena 








la rotonde des vins 
de l'Exposition 
Universelle de 1900. 
Il la fit reconstruire 
à Paris, rue Dantzig. 
8 « Ruche » était née. 
1 y accueillera 

une meute de « loups » 
inconnus, tout aussi 
faméliques 

que géniaux, 

tels que 

Modigliani, Soutine, 
Chagal, Zadini 
OMR 
CORAN 
qui entreront, plus tard, 
dans la légende de 
OO TION 

La tradition affirme 
qu'Alfred Boucher eut 
le Grand Prix de Rome. 
En réalité il y échoua, 
deux fois... 

Mais la tradition 
populaire 
CRECMAUTE TETE 
et souvent, 

aussi, 

COTE METEO 
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i s’tient raide come eun chnet mâs i tourne come eun birouge à rbour vent 
faut pas gueuler come eun cukcoudu et reuiller come eun chat qui chie dans la braise 








(fORTILLE n £ ortie. 
1. men. 

OTON n m. épi cassé. 

OUCHE n { jardin, verger. 
Vi fr oscha oiche jardin fermé d'une 
haie. 


OUDRI adj moisi. 
Vx. fr. ordi souiller, lat horridum qui 
fait horreur. 

OUSTA n m individu dangereux 
(V. oustatien. 

OUSTAFIER n m individu dangereux. 
Terme récent, sans doute des annèes 
1930, formé par prononciation fautive 
de Oustachis, revolutionnaires natio- 
nalistescroates qui s'allièrent aux Alle- 
mands en 1941 

OUTI n m désigne un enfant trop jeune 
ou trop petit pour accomplir 
une certaine tâche. 
Métaphore du fr. mod. outil 

OUVRI adj ouvert. 


PAFORNE n {. galette confectionnée 
avec les restes de pâte à pain. 
Vx. fr pale lat pal pelle et form lat. 
turnum tour. C'est la galette « pelle à 
Jour » peut-btre parce que cette pâtis 
serie était directement malaxèe sur la 
pelle 

PAILLERE n. { couverture, jacquette 
d'un livre ou d'un cahier. 

Vx fr. paille paila tapisserie, lat par 

lium manteau 

PAIN D'ORGE n m sobriquet, mendiant. 
C'est l'individu «/usfbon à manger du 
pain d'orge » pain grossier et de saveur 
désagréable. 

PALVOTER y. vaciller pour une flamme. 
Vi. fr. palpoier, palpiter, lat. palpare, 
toucher avec influence de pivot pivor 
ter. 

PAMPILLE n. { guenille. 

Par antiphrase du vx fr. pampille pasr 

sementerie lormèe de pendeloques. 

PANET n m. pan de chemise. 

Diminutit de pan 
PANO n m aile de volaille. 

Vx fr pene alle, lat penna plume 
PANOUFLE n. { panne de porc. 
PAPIETER v. coller du papier. 

Refait sur le fr. mod papier 
PARIEE ! interi pardi! 

Contraction de par Die par Dieut 
PARIGOT nm. Parisien. 

Avec intention injurieuse: 
PAS'QUE loc. parce que. 

PASSEE n { largeur d'emblave abattue 
d'un coup de faux. 

Vx. fr. passée, brèche de passer lat 

passara passus pas. 

PATASSER v. piétiner, 
rond ». 

Relait sur patte 
PATINER W. manipuler un objet. 

Refait sur patte. 

PATOUILLA n m petite mare d'eau 

U boueuse, flaque d'eau. 








«tourner en 





Déverbal de patouillr (v. ce mot 





PATOUILLER . paiauger. 
Vx fr patoilier de paita onomatopèe 

PEDRIO n m perdreau. 

PELATE n ! incisive. 

Métaphors, petite pelle. 

PERCHE n { ancienne mesure de lon- 

gueur agraire: 
La perche en usage à Nogent-sur 
Seine était dite cdevant perche du roi 
el correspondait à larpent de 100 cor. 
des (ou perchesi de 20 pieds valant 
4221 ares 

PIANE n { brebis 
Vx fr peon piéton, lat pedonis pied 
Les brebis pôtinent les terres sur les- 
quelles elles paissent 

PIAT n m jeune pie. 

PIATE n { élément, pièce (de monnaie 
ou élément d'un tout) 

Va fr peterin celtig pettia galloispeth 
breton petrela chose 

PIAU n £ peau. 

PIAULER v. piailler. 

Vx fr. piauler onomatopée. 

PIAUTER v. peler. 

(V. dépiauten. 

PIAUTRER ». marcher difficilement dans 
une terre meuble, s'empêtrer. 
Vx fr piegier lat pedica lien pour les 
pieds. 

PICATE n. { bouture, plançon. 

Diminutif de pic, piquer pour planter 

PICHGRU n { pimbèche. 

Terme injurieux. littéralement 
du» 

PIJOLER v en parlant d'une plante, 
repousser du pied. 

Peutètre de pied lai. pedem et lat. 
Pulsus, pelera pousser, «pousser du 
pied » (7) 

PIMER respirer difficilement et bruyam- 
ment. 

(Ong. incertaine) onomatopée (7) 

PIORNER # vibrer en parlant du vol du 
moustique, rabacher un désir. 
Prononciation fautive du dialectal vior 
ner vx fr: virer, lat vibrare faire tour. 
noyer, emprunté au gaulois wrià 
anneau 

PIOULER v. piailler. 

(V. plaulef 

PIOUSSER + pépier. 

Vx fr. piauler influencé par glousser 

PIPER v attendre. 

Par allusion au terme de chasse, pipe 
attendre à laflut en imitant le cri d'un 
oiseau. lat pipara pépier. 

PIPION n m embout, petit tube. 
Diminuti du vx fr. pipe, tube 

PIQUETE n. £ mauvais vin, engourdis- 
‘sement des doigts dû au froid. 
Diminuti de pie, piquer, 'engourdisse 
ment donne une sensation de piqüres 
dans les doigts. 

PLAQUETE n {petit moule à tarte. 
Diminutif de plaque, moule, terme de 
pâtisserie. 

PLUCHOTA n m qui mange sans appétit. 
(V. pluchoten. 

PLUCHOTER . manger sans appétit. 
Vx fr pelucher peler enlever le poil 


POBOUILLE n. { soupe, bouillon. 
Mets qui a « bouill dans un pot » 
POCHATE n { petite louche, grande 


cuillère. 
(V: poche) 


pisse 








POCHE n f louche. 
Vx. fr. poçon, pochon, petit pot, celtia. 
pot breton pole, pot à eau. 


POIREAU nm verrue. , 
Par analogie d'aspect avec la «tête » 
du légume. 

POIS n m haricot. 

Vx fr peis lat pisum haricot 

PÔL adj fin, léger, non tassé; « une terre 
pôle ». 

Lat pollen poussière fine 

POPINE n. {pansement du doigt. 
Métaphore connue au XVI de poupée 
lat puppa petite fille. 

PORCEILLERE n { soue. 

Francisalion du Lerme dialectal ran ou 
seue 

PORCELA nm renouêe. 

POU prépos. pour. 

‘Amuissement du A final. 

POUILLASSERIE nf. pouillerie. 

Forme intensive exprimant le dégout 

POUITRER v. serrer, presser. 

VI. poitier, lat. pectorina ceinture 
d'armure qui enserrait la poitrine 

POUL D'EAU n. { lavandière. 

Jeu de mot sur l'oiseau, vx fr pol lat. 
pullum et l'ancien pole, désignant la 
Jeune file. 

POULOTER ». dorloter. 

Allusion à la poule qui « dorlote ses 
poussins. 

POUSSINIERE n { constellation d'étoi- 
les 
Par image des poussins autour de la 
poule 

POUTIATE n. { petit morceau. 

(V. plate) 

PRENRE v prendre. 

Amuissement du D. 

PRÉPRENANT adj susceptible. 

«Qui prend la mouche » avant mème 
d'ètre attaqué. 

PRES-PRIS loc. à l'improviste. 

PROFIT n m part de bois constituée par 
les branches mal conformées 
que le bücheron garde pour lui. 

PSQUE nm pioche de forme particu- 
lière principalement utilisée 
dans le vignoble. 

Vx fr pioicha plc et houa francia 
hauwa C'est une pioche-houe 

PULAID adj laid. 

Redondance par adjonction du fr laid 
au dialectal ut vx fr. put laid, sale, lat 
putera puer 





QUATROUES nm voiture de prome- 
nade à quatre roues. 
QUEQUE adj indet. quelque. 
Amuissement de L se prononce indit- 
_ féremment quêque ou queuqua 
QUÈRE r. chercher. 
V fr quer lat quaerere chercher. 


QUETON n m agneau. 
Vx. fr. questor qui cherche (v. quere). 


QUEUE D BŒU loc de teinte rousse 
mêlée de brun. A) 
De la couleur d'une queue de bœut. 
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i va donner la botte aux puces et faire eun tiot somme 


c'ot bête come chou mâs i bat la berloque et i comprend brique pou marteau 








QUEURE n { pierre à aiguiser. 

Va 1x auarel obiet carré, lai quadrare 
rendre carrè. la pierre à aiguiser étant 
de section quadranquiaire 

QUEURSE n { pierre à aiguiser 
{V. queure). 

QUINCARNIOT n m moustique. 
(Org. inconnue}. (V. cinsreh à moins 
qu ny ait un rapport avec le « qui 
quet» dont la lumière attrait les mous. 
tiques (7) 

QUINTEUX adj querelleur. 
Dérivé de la quintaina jeu de lance, lat. 
quintana 


RA n m violente colère enfantine. 
Onomatopée ra roulement de tambour. 
RÂCHE adj rugueux, rêche. 
Ve. fr. de langue d'ail resqua francia 
rubisk 





RÂCHEUX adj rugueux 
I. râche). 

RACLOTE n. { raclette. 
Diminutf ialectai-ote 

RACOIN n. m recoin. 

RAFUT n m. tapage, bruit 
Vi fr refuster, faire du bruit, frapper 
avec un fut lat. fustis bâton 

RAGOn m souche de branche émondée. 
Va fr rajal rachel souche lat radicina 
racine (v. acof. 

RAGOTER 4 gratter avec une barre, un 
crochet. 
Vk fr raguer, neerlandais ragen bros 


ser, 

RAICHTER v racheter. 

RAID n { maladie des lapins qui leur 
paralyse l'échine. 

RAID'NUIT oc. nuit noire. 

RAIGRIPPER v aggnper avec force et 
vivacité. 
Refait sure fr. agripper avec préfixe de 
renforcement r. 

RAIGUCHER r. rendre rugueux. 
Gontraction de ragoter et râche (v. ces 
mots). 








RALE n m. rape, rafle de raisin. 
: Allemand Raffel enlever 
RÂLE n { crécelle. 
Va fr rascler râler,racier, lat rasclare, 
raser 
RAMANENCE n 1 vieillerie, vieux souve- 
nir, rémanence. 
RAMIGROULER (S') se réconcilier. 
(V. amigroulen 
RAMON n m longue perche. 
Va fr rain lat ramus, branche. 
RANCONIER (S') s. se blottir, 
(. racoin) 
RAPAILLER v. mener à voix pour les 
chiens courants. 
(V. harpaillen, 
RAPAPILLOTER v se remettre d'un 
désaccord. 
Terme ironique et métathorique de 
raccrocher avec des papiloties mor 
ceaux de papier utiisés autrefois pour 
friser les cheveux 
RAPROPRIR(S) « mettre des vêtements 
de cérémonie, s'habiller «en 
dimanche » 
Rendre propre. 
RATICHON adj rachitique, très petit. 
Petit rat» c'est-à-dire souris. 
RATLEE n {temps de travail. 
(V. atée) 
RATLER  ratisser 
V fr rastel lat rastellum rateau 
RATOUILLER (S') v. s'agiter, virer sur 
place pour faire sa couche. 
Métaphore, comme le rat ou la souris 
qui vont dormir 
RAUCHER v avoir une toux rauque: 
Lat raucitas rauque. 
RAUCLORE s. avoir une toux rauque. 
4 raucheñ 
RAVAUDER ». raccomoder, repriser, 
Sens dialectai pass au fr. de revaider 
redonner de la valeur. Par antiphrase 
on dit que les souris ravaudent lors- 
qu'elles rongent les vêtements, les lis. 
sus 
RAYÉE n { raie de soleil filtrant entre les 
nuages 
RCHATRURE n { remise au bon diamè- 
tre du cercle de ferrage sur une 
roue de charrette usée. Pose 
d'une pièce sur un vêtement. 
Vx. fr. chastiec, comiger, lat castigare 
auquel on a ajouté un À épenthétique 
Pour faire jeu de mots avec châlret 
castrer 
RCIPER » recouper, recéper. 
Vi fr. cena tronc, lat cippus pieu'Cou 
per au niveau du tronc, de la souche 
RDONDER . rebondir 
Onomatopèe 
RDOUILLER w surpendre celui qui 
croyait surprendre. C'est « l'ar- 
roseur arrosé ». 
(Orig incertaine) pourraitêtre unadou 
cissement du vx fr. do, faire ma. lat 
dolere 
RÉBAULER(S') « vivre en concubinage. 
(V. baulen, 


RÉBECA n m qui rébecque. 
(V. rébecqueñ 
RÉBECQUERY rétorquer de façon ma 


polie. 
<Redonner du bec » 


RÉBERLER (S) v se rebeller. 





Prononciation fautive par épenthèse\ 
dun 
RÉBIQUER s se dresser comme un épi. 
+ Faire un bec » influencé par bique. 
RÉCHALOPER v. sortir dune maladie, 
être en convalescence. 
Vx fr. eschapl, éclore, «sortir de sa 


chape » lat cappa capuchon, avec 
influence de esclora sortir et préfixe 
À répétitif re 
RÉCIPER w raccourcir. 
a (V.rciper 
RÉCROCRILLER (S') v se recroquevik 
ler. 


Vx fr, recoquiller « retourner dans sa 
coquille » avec ensuite épenthèse de 
À peut-être par assimilation avec croc 

RÉCURON n m aliments collés au fond 
d'un récipient. 

RÉFOURRER v. donner le fourrage aux 
bestiaux 

RÉGALER répandre en égalisant. 

Fr égalsec lat aequalis de niveau 

RÉGAUYIE n { déchets d'un repas. 

(V. gaupie) 

RÉGHNIR  flétrir, déssècher. 
Contraction du dialectal régaurnir ré- 
caumir, recuire, réchauffer, lat cauma 
chaleur 

RÈGNE n. { épidémie. 

Peut-être du vx fr Mon souffrance, lat. 
Pop. afannara faire un effort avec pré 
Mere 

RÉGROULER (S') v. par temps froid se 
pelotonner dans ses vêtements 
en les tenant serrés. 

Vx. fr, croler, trembler, lat. crotalare, 
agiter des crotales (cymbales de dan- 





se) 

RÉGUEURNER w. gratter le fond d'un 
récipient pour récupérer ce qui 
reste de nourriture. Passer le 
rateau dans un champ de cèré- 
ales pour ramasserles épis tom- 
bés après la moisson 
Métathèse de regrenor vx {1 gronage, 
grain, lat granum 

REIN'GLAUDE n { prune de la Reine- 
Claude. 

RÉJOUI-BONTEMPS n m personnage 
qui conserve sa bonne humeur 
en toutes occasions. 

RELEVÉE n 4 après-midi, relevée. 

RÉMIO n m. râle d'un mourant. 

Dérivé du lat, ecclésiastig. remissial 
remettre (son âme à Dieu. 
REMPANNER grossir, prendre de lem- 

bonpoint 
De panne graisse du porc. 

RENDITIONS D COMPTES n { dot. 

REPARAILLER ». appareiller des choses 
ensemble. 

RÉPIETER (S') “ protester énergique- 
ment. 

“ Reprendre pied » 

RÉPOUÉ adj repu. 

RESCUYER v attraper un objet au vol. 
Forme ancienne de recueil, du vx fr 
cueilir(prononcé eu eiHi, lat coligere. 

RETIRANCE n { lieu retiré où l'on peut 
satisfaire des ébats adultérins. 

RETRAVA n. m. vieil objet inutile dont il 
faut se débarrasser. 




















ot Marie-quat' langue: 
come eun dératé et i marche 


Ï cour 





alle 








EME ELE ONE T COCELCLC 


me un tempier sans rprenre son vent 





Lat retrahera, retirer et via chemin, 

que on retire du chemin 

REUYER w. ouvrir de grands yeux éton- 
nés ou apeurés. 

Vi fr oil ul lat oculis œil avec préfixe 
répétitif re-. 

RIOTER s. sourire de façon narquoise. 
Diminutif de rire 

RIOT n m rangée de pieds de vigne. 
Peut-être duvx fr riot rigole, lat rivum 
rivière. (Le buttage de La vigne formait 
une rigole rentre les rangs) ou de roie, 
gaulois rica sillon avec sufixe diminur 
f-o4 roiot contracté en riat (7) 

RIPUT ad) très laid. 

Préfixe privatif etput laid(w pulaidi 

RNARÉ adj rusé, malin. 

Rusé comme un renard, ve fr. Renart 
nom propre du goupil dans le Roman 
de Renard lrancia, Reginhart du ger- 
manig. ragin conseil et hart dur 

RNAUDER w renàcler (au propre et au 
figuré). 
Vx fr renaguer naquer fairer, lat nas 
cara nez. 

ROCHÉE n. { violente averse brève. 
Peut-être du ht allemand rukk ce que 
l'on prend sur le do: 

ROGATON n m relief de repas qu'on 
donnait autrefois aux mendiats. 
Vx fr rogaton lat. ecclésiastia. roger 
lum humble requète, de rogara 
‘demander. 

ROGAUME nm mets peu appètissant, 
mal cuisiné. 

{. rogaumh 

ROGAUMI n. m. mets peu appétissant, 
mal cuisiné. 
{v. reghnin, 

ROINHNER v. pour les chats, miauler à 
la période des amours. 
Onomatopée. 

ROSE A BÂTON n. { rose trèmière, 
althea 

ROTEUX adj vantard. 

«Qui se vante de manger du rôt 

ROUATÉE n f. volée de coups. 
Parcomparaison avec le supplice de la 
roue, vx fr. roer, lat rota, roue. 

ROUGET n. m inflammation des paupiè- 
res, de l'aîne et des entre-doigts 
de la main, provoquée par une 
allergie au pollen de chène 
rouvre. 

ROUSTIR v. brûler, rôt 
Va fr rostir trancia. raustjan, rôti, 

RPIJOLER v pijoler. 
1V. ce mon. 

RPOSOIR n. m tombe. 

RSSERER v. cacher. 

RSSERET n m. secret. 

( rsseren 

RTAPSODER v. remettre en état som 
mairement, retaper. 

RUNGER v ronger. 

Vx. fr. rungier, ronger, lat rumigare, 
ruminer. 














SÂCLER v. sarcier. 
Amuissement de À 

SANVE n { moutarde des champs 
Sinapis arvensis 


SAQUÉE n £ contenu d'un sac rempli à 
ras bord 

SAQUET n m secousse. 

Va fr secour lat succutara secouer 
confondu avec son synonyme hoquer 
secousse 

SAUTRIO n m enfant espiègle et vif. 
Va. fr salterel danseuse de salter lat 
saitare danser 

SCIEU n m éphémère (insecte) 
Métaphore provoquée par leur vol res- 
semblant aux mouvements des scieurs 
de long. 

SCUYER » secouer. 

Fr. secouer avec lotacisme. 

SEIGLA n ! orge des rats, orge sporr 
tané à épis barbus que les 
enfants glissent, pour jouer, 
dans une manche de leur vête- 
ment. Chaque mouvement pro 
voque une compression des bar- 
bules qui, en se détendant, font 
avancerl'épi D'où le dit C'est 
seigla quiavanceet r'recul pas ». 

SEILLOTE n { selote (v. ce mot) 
Adionction d'un iotacisme. 

SELOTE n { tabouret tripode utilisé 

pour la traite des vaches. 
Vx fr. selete, petit siège, la stola 
siège. Autrefois laccusê n'avait droit 
Qu une sèlète au mieu de l'assem 
biée des juges. L'expression + être sur 
la sôlète » nous en est restée. 

SERPATE n { serpette, par extension 
fautive faucille à herbe. 

SEUE n £ soue. 

Vi fr, seu lat suis étable à porcs. 

SINOT n m. grenier à foin. 

{Orig. inconnue) 

SINOTAGE nm engrangement du foin. 
(V. sinon. 

SIOT n m. seau 
Contraction du dialecte de langue d'ail 
sellot vx tr selle, la situla. Contrat 
rement à une idée reçue il ne S'agi 
nullement de la déformation par un E 
mouillé du fr. seau (ce qui est le cas 
Dour veau/viaul 

SISSIGNOL n. m. rossignol. 

Vx. fr. losseignol lat losciniola lusc 
nia rossignol 

SOI n # soit, 

Fr. avec amuissement de F 

SOMBRE n £ jachère. 

Terre labourable qu'on laisse reposer 
une saison, du germania sommes belle 
saison été. 

SOURCER « soudre. 

VX fr sours Surdra lat surgere Verbe 
refait à partir de sours Source Car 
paraissant phonétiquement plus log 
que. 

SOUS-TRAIT n m couche de menue 
paille qui recouvre faire de 
grange. 

Va. fr fraire lat trahere, tirer. Le sous- 
irait est donc la couche de paille qui 
n'est jamais (retirée. 

SUAR n m racine de chiendent rampant, 
Agropyrum repens 
Cette racine prise en infusion est diu- 
rétique et sudorifique. Va fr, suor: lat 
sudare suer 





SUTER v. pour un chien, japper à peti 
cris. 

SUYON n m. sureau yèble, Sambucus 
ebulus 


TABOULER « produire des élancements. 
Va fr taborel arabe aktambour, persan 
fabrr, tambour. 

TABOULOT n. m battoir de lavandière. 
V. taboulen. 

TACOTER faire de petites réparations, 
bricoler. 

Onomatopée. 

TAIBIER n m tablier. 

TALENDER « solliciter avec insistance. 
Vx fr talent désir, envie, lat talentum 
emprunté au grec talanton 

TALER v. meurtrir. 

Fr. de langue d'ail du XVI taler touler 





germania. tälon battre, anc. ht alle- 
mand zalon pilier. 

TALMOUSE ». { forte gifle. 
Vx fr faler, germania,tälon battre avec, 
peut-être, influence de talemeler, Dour 
langer. 

TALOCHE n { gifle. 
Déverbal de faler (v. ce mot 

TALURE n. { meurtrissure. 
(V tale. 

TAMBOURINÉE n £ grande quantité d'un 
aliment. 

TANTOT n. m. après-midi. 
Dérivé du vx fr tantost aussitôt par la 
locution tantos! que midie dès que 
midi (sera passé), 

TAPON n m chiffron froissé servant de 
bouchon. 
Inversion de paton diminutif de pate. 
chiffon, _germanig_ Paita morceau 
d'étofte. Ce terme dialectal ne se re- 
trouve que dans le fr. pattemouille. 


TATA n f tarte grossière formée d'une 


simple pâte à pain cuite au four, 
assez semblable à la paforne(v. 











ce mob. be, 





23 


les Hauboës i z'ont du poil dans les Horeilles et is mangent des Hognons dans des Hassiettes 








TATINER y. toucher, tâter avec insis- 
tance. 
Vx fr tastoner taster toucher, lat tas- 
tare de taxitare. 


TATOUILLON n m chiffon, lavette à 
vaisselle. 

Vx fr lastoilier täter avec minutie. 

TAUDION n. m. logis mal entretenu. 

Va fr se tauder s'abrterfrancia féldon, 
couvrir 

TECHON n. m. poterie, tesson, crâne. 
Vi. fr tesson test pot de terre, lat 
testa pot de lerre (v.lesto). 

TEMPIER n m. ouragan, tempête 
Va fr fempier. tempète, lat ponte 
perium 

TENDON n. m ononis rampant, ononis 
repens 

TENRE ad tendre. 

Amuissement de D: 

TERRI n m couche de torchis posé sur 
les planchers de grenier pour 
assurer l'isolation du logis. 

Va fr lerris lat terra terre. 

TESTO n m terme injurieux, tête grosse 

et diforme. 


TIATIA n. m. grosse grive. 


TILLIOL n. m tilleul syivestre, Tilia silves- 
tris 
Va fr, HL lat pop iliolus de ta. 
TITI nm sein (langage enfantin). 
Redoublement de Htine, tétine. 
TORNIOLLE n. £ gifle. 
Va fr. torniole détour, rotation, torner 
lat tornara, faire un tour. 
TORTIO nm (v. fourtou). 
TOURNAILLE n { fourrière de labour. 
{V. fourrièrel vx. fr, tornaille, contour 
TOURTOU n m. tourte. 
Va fr forte, pain rond tort tordu, lat. 
tortum 
TREMPEE AU VIN n { fumeterre offict- 
nale, Fumaria officinalis. 


TREMUER s. changer d'aspect pour le 
ciel, le temps météorologique. 
Va fr transmuer, changer, lat trans. 
mutare, déplacer. 

TRIMARD nm chemin d'errance 
{V. trimen. 

TRIMARDER v. s'occuper à des beso- 
gnes pénibles et nécessitant 
de nombreux déplacements. 











TRIMER . travailler durement. 
Vx fr trumer celtia. tru gaulois trugant 
{origine du fr. ruanch, breton tru misé- 
fable 

TRINCBALER v se promener sans bruit 
Vx fr. nibaie, timbaler, s'agiter, lat 
ecclésiastig Inbulare écraser à la her 
se. influencé par friqueballe, chariot 
d'artillerie 

TRIOLAT n m trotteur pour enfant formé 
d'une sorte de cage maintenant 
l'enfant à la taille et équipé de 
trois roulettes permettant de se 
déplacer 
Lat fr trois (roues) 

TRIOLER v trotter. 
V. trolan, 

TRIOLO n. m boîte de lavandière. 
{V. gard genou lat. pop. truell lat 
trua cuillère à puiser, en raison de la 
orme particulière de cet ustensile. Le 
15 true à la même origine. 

TRUÏOT n m tas de 10 à 12 gerbes 
{signifiant connu à Soligny. 
Evolution régressive de frezot tas de 
13 gerbes dont lune servait à payer le 
bail le trecens Dans le sud de l'Aube 
on dit trezin 





TRUMO n m. terme injurieux, femme 
acaritre. 
Va fr trumel jarret de bœuf, francia. 
thrum morceau. 

TUITER x crier pour la souris. 
Onomatopée. 


TUTE n { taupinière. 
Peut-être duvx fr {uet extrémité (dela 
galerie) ou, par métaphore du vx fr 
tette, bout de sein (7) 


USINE n { atelier et par exention pièce 
en désordre. 
Vi fr. de langue d'ail ouchine, peut 
être du lat officina 

USURFRUITA m usufruit. 
Epenthèse de À par confusion entre 
usage et usure 





VACHRIE n. { étable. 
Vx fr vacherie troupeau de vaches, 
lat vacca 

VALDINGUER ». projeter ou tomber à la 
suite d'un mouvement rapide 
ou d'un choc. 

(V. dingue. 

VARCOL nf. licol. 

VENT D SAINT LAURENT n m fort vent 
chaud qui souffle vers la mi 
août. 

VÈLER v se dit dun chargement dont 
une partie glisse et tombe à 
terre. 

Métaphore par comparaison avec la 
vache qui met bas. 

VENVOLE n { choses légères qui volent 
(neige, bruine, etc... 

Vx. fe venvole composé de voler et 
vent qui vole au vent 

VERTIGO n. m vivacité « avoir le vertigo 
dans lesjambes ». 

(V. veurden 

VÉTILLARD n. m cheval peureux. 

Va. fr vetiliez, jouer à des bagatelles 
vette ruban lat vita bandelette. 


VEURDER + s'active, remuer. 
Vx fr, vert aller, retourner, lat vertere, 
tourner. 

VIORNER s. marcher rapidement, être 
alerte. 
Vx. fr. virer faire tournoyer, lat. rare 
vibrare, tournoyer. 


VÔCE n { vesce fourragère, vicia sativa 


Las: 











LA GAZETTE DE CHAOURCE « COIN-COIN ». MJC- 
10210 Chaource. 


Ne 194. — « Découvrez voire patrimoine » Chaourca, 
une douzaine ditinéraires qui conduisent aux ciffèrenr 
Les croix de chemins du inage. Edouard Prieur pliqueur 
une enquête de Francine Legrand 


N° 195 — « L'agriculture biologique » au GAEC Thorey à 
« Un vilage en cartes postales Bemon er 
F. Legrand. 





LA MEMOIRE DE L'AUBE N° 5 — URAQ— 12, rue E. 
Gauthier— 10300 Ste Savine. 


Nous sommes h la fin de la guerre, René Coty (c'est 
Président de la République d'alora visite la Reconstruc- 
ion dans lAuba En chronique agricole l ny a pas 
d'essence pour les tracteurs mais le gouvernement fait 
l'achat de 3000 « Ferguson » en Angleterre Les « Tueurs 

ux marteaux » de la bijouterie Trémolière, entre autres 
articles « actualite + ancienne. 


COURRIER DU PARC NATUREL DE LA FORET 
D'ORIENT Nr 10 — Maison du Parc —10220 Piney. 


Ce numbro est consacré à la toponymie et à lhydrony- 
mie du terrtoire du Parc. Une étude intéressante de 
Philippe Brun Toutefois l'auteur a pas su se débarras 
ser totalement du préjugé «Dauzat» et Cest bien 
‘dommage car réédite pour de multiples toponymes Le 
vieux principe du XX.» Origine due un nom'homme » 
un homme lon souvent inconnu de surcrait| Si affecte 
vement ll y à eu quelques vilages qui durent leur 
loponyme à un propriétaire, on peut être presque 
assuré, aujourdhui que la majorité des «noms de 
Pays » proviennent dune caractéristique locale, gbor 
graphique, botanique ou artisanale. Cela oblige bien 
évidemment à repenser complètement Ia toponymie à 
partir des langues anciennes, latin, celle, «indor 
auropéen » et ce est pas le plus simple de affaire! 
Gitons pour exemples: 








BLAINCOURT: Formé effectivment de curtis ferme, 
mais également du pré-roman blaen sommet C'est la 
«ferme d'en haut! et non la propriäté d'un hypothétique 
« Bladin = 


DOLANCOURT : On y retrouve toujoursiecurtis ferme, 
mais aussi le calique dot dolen qui signifie mbandre. 1! 
Sagit donc de la ferme dans la boucle de la rivière « 
Une simple carte suffit à renvoyer le so disant Dodoln 
faire un gros dodo. 


LUSIGNY : Ce village attesterait sa situation au-dessus 
de la vallée, aujourchui Lac, l'ancien Lusegnelum étant 
dû à l'agglutination L'Ukela {pour la même raison Paris 
était Lutèce) et je ne pense pas que M Lucinius ait 
quelque chose à voir à cette élévation. 


On pourrait continuer mais notre propos n'est pas de 
« revoir» l'article pré-cité. Simplement nous souhaiter 
rions que la Loponymie se dègage un peu de sa vieille 
carapace. 


TERRES ARDENNAISES Ne 16 — FOL— BP71 — 
08002 Charleville Mézières Cedex. 


Décidément la bière est à l'honneur en ces temps de. 
rise Nousavions publié une étude surla bière bragarde 
dans notre Ne 97 et notre confrère ardennais vient de 
sortir une étude fort bien documentée sur la » Petite 
histoire de la bière ardennaise » On trouvera également 
dans ce N° 16 plusieurs articles sur la cuisine et la 
nourriture ardenaise, le fromage d'Orval les débits de. 
balssong etc. Tout ceci complète harmonieusementie 
numéro spécial de 1988 « Boireet mangeren Ardenne « 








FOLKLORE DE FRANCE Ne 204 — 160 Traverse de 
Russan — 30000 Nimes. 


La revue de la GNGFF. publie une étude sur les 
coitles du Val 'Ariy en Savoie ainsi que Les scieurs de 
long en Dauphiné — Notes surle costume moissagais— 
Berceuses comptines et «dires » de la première enfance 
en Blésois-Vendümois. 





STE DES ANTICAIRES DE PICARDIE Ne 601 — 
Musée— 48, rue dela République — 80000 Amiens. 


Parmi les compte-rendus d'actités et les études nous 
avons noté «Si Valezy en 1 866 dessiné par L Gilard =— 
Un petit bronze ambien de Décence — Découverte au 
château de Picquigny 


EVOCATIONS Ne 2 — Patrimoine del'Isère— 38460 
Crémieu. 


Un portrait dE Galand abbé général de St Antoine 
(1747-1767) — Louis dela Salcatie prèlet de Bonaparte 
— Curiosité démographique en Oisans au XVII* — 
Expositions del Ecomusée Norc-Dauphiné : usinesper- 
sionnats et rites de passages de conscnts 


LA FRANCHE-COMTE Ne 30 — 2, rue des Lys — 
70800 Fontaine Les Luxeull 


Un bret mais extraordinaire article sur le règlement 
intérieur d'une usine A y a tout juste un siècle. On y 

ipprend que le travail de bureau a été réduit dans des 
«conditions presque ulopiques= à 77 heures par 
semaine! Et bien d'autres choses incroyables! ? Autres 
articles qui ont retenu notre attention: Le Musée de 
Gray et Portrait comtois Jacques de Molay mais. en ce 
dernier aricie on semble oublier que si effectivement 
Philippe Le Bel a lancè ce procbs atroce par appat du 
‘gain le pape Clément V la amplement encouragé car a 
Théologie lemplière contrat par trop les Ihbories chris 
tiques de l'Eglise romaine 
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LE MONDE EN ATAMAS OÙ D'ABORD DES PER. 
SONNES— Christian Leroy— BRETAGNE GALLESE 
Le Bourg Concoret — 56430 Mauron. 


Enseignant de langue et culture régionales à TE N. de 
Rennes et Conseiller Pédagogique pour le Gallo en lle 
ei Vilaine Cristian Leray vient de publier un recueil de 
vingt poèmes Ilustrés par une jeune étudiante, Valérie 
Jauln de ! Université de Hte Bretagne. Un lexique gallo 
français avec notation phonètique internationale per 
metira à ceux qui ne connaissent pas le galo de saisir 
une démarche poétique onjginale. Pour se procurer cet 
ouvrage adresser 40 F + 11,70 F de port à Bretagne 
Gallese 


MYTHOLOGIE FRANÇAISE Ne 142 — S.M.F, Lycée 
Félix Faure — 60021 Beauvais. 


Petites notes de mythologie confolentaise — À propos 
du baiser sous la queue — Bès dieu de la vie— De Bès à 
Bacchus— Quandlaquète du Graal passa parle Val de 
Loire — ND de BorEncontre près d'Agen. 


LE CHASSE-MAREE — Abri du Marin — BP 150 — 
59171 Douarnenez Cedex. 


Douarnenez 86, 400 voiliers venus de toute l'Europe — 
La redécouverte des chants de marins français — Au 
Cap Hom sur TEmlle Renouf — Les portratistes de 
nawres havrais. Le tout assaisonnè, comme loujours, 
dune importante et remarquable iconographie: 





AGUIANE— LE SUBIET— SEFCO— Les Granges— 
17400 St Jean d'Angély. 


Ne 135 — Du chaos à lordre ou de deux documents de 
Tévrier 1837 (Le charivari dun joueur de hautbois) — Les 
ascendants du christ dans l'ancien Testament (suite de 
l'article La statuaire religieuse du XI* en Saintonge) — 
Légende de la translation du chet de St Jean Baptiste — 
La fabrication du pain à Gourvilette de 1840 à 1887. 


Ne 136-— Los vins du Ht Poitou L'apprentissage d'un 
menuisier ébéniste au début du siècle — La diliile 
naissance dune maison d'école — Amusements et 
divertissements de la jeunesse à Gourvilette — Jouets 
fabriqués avec des noix Enquête surle commerce des. 
1pores-— Les budgets culturels publics du pays charontais 





EL BOURDON D'CHALERWE — J.L. Fauconnier— 
Rue de Namur 600 — 6071 Chatelet— Belgique. 


N° 388— Rimes et formulettes dialectales du Pays Noir 
(2). plusieurs études étymologie diaiectale et de 
nombreux poèmes en wallon. 

N° 389— Rimes et fomulettes dialectales du Pays Noir 
(9) — Etymologie du signiiant Ecume et toujours beau 
Coup de pobsies dialectales 





EL MOUCHON D'AUNIA Nr 9 — Robert Dascotte — 
123, rue Ferrer— 7161 Haine St Paul — Belgique. 


A propos de «rinkinkin » (suite) — Les ceintures et 
cordons protecteurs et guérisseurs — Note d'étymologie 
« motrye » et de nombreux lextes el poèmes en 
langue wallonne. 





IL CALITRANO — Via A Canova 78 — 500142 
Firenze — Italie. 


Nous avons reçu decetteédition deuxexcellentsivres: 


CALITRI CANTI POPOLARI un livre de 264 pagesen 
édition numérotée (merci amis de cette aimable atten 
Hlarÿ sur le chant en dialecte de Calitri(Campanie}, une 
étude de À Rafale Salvante. 


PROVERBI CALITRANI un recueil de 909 dictons et 
proverbes ilustré de photographies sur le patrimoine 
ethnographique et monumentaire de Cal. Ce fort 
travail de recherche a êtè également réalisé par À 
Raffaele Salvante. Tous les dictons sont classés par 
thèmes: habitudes et usages famille, maison, parents, 
amour, fancailles, mariages, etc. 


ñ 


MSIEUR L'CURÉ … 


ALL iT QU” AUT. à BRÂMENT 
QU' VOUS VNIEZ . 
MSIEUR L'CURÉ 





je 
Er 


Nous y vià 7 
MSIEUR L'CURÉ 


J'PEUX PAS DORMÔT F 
MSIEUR L'CuRI 


FAÏT* x Lu / | | 


ÔT MSIEUR L'CURÉÉÉ . 
J'DORS si BEÏN L'OÏMINENE .… 
QUAND VOUS PRÔCHEZ À LA MES" ? 


\ EN 
\i 





JASÉES 





A Toi Ami 
Syivian Tourangeau la Corbeille d'Amour 
Compagnon Vannier des Devoirs Unis Mel 
leur Ouvrier de France, Lauréat de la Fonda- 
tion de la Vocation, tu as consacré ta vie à faire 
de ton métier, un Art merveilleux D'un simple 
brin osier ou de rotin tu savais faire naître 
une fleur féérique. un oiseau enchanteur et 
mille autres choses Avec Michèle, ta compa 
fevenu réalité etle Domaine 
ardéchols des Bayles l'avait permis de créer le 
Musée de la Vannerie. Tu courais le monde 
pour satisfaire ton besoin profond de Connais- 
sance et de Perfection et nos rencontres 
étaient rares Nous conserverons de toi le 
souvenir d'un ami sensible et passionné, hélas 
trop tôt disparu 


Gilbert 


Pholo imp. Vincent 





LE CONGRES NATIONAL DES SOCIETES 
SAVANTES. Comité des travaux historiques. 
et scientifiques. 


Ce 1 12° congrès se tiendra à Lyon du 21 au25 
avril 1987, Les travaux des sections et com 
missions du CTHS s'orienteront vers: Histoire 
des textiles, Archéologie régionale, Histoire 
des sciences et des techniques, Ethnologie 
urbaine... Un colloque « La Ville et le Fleuve » 
sera organisé par la section de géographie 
physique et humaine, avec la participation de 
la section d'histoire des Sciences et Techni- 
ques, section des sciences commission 
d'Ethnologie et d'Anthropologie françaises. 


Tous renseignements et inscriptions peuvent 
être obtenus à 

112° Congrès National des Sociétés Savantes 
Comité des Travaux Historiques et Scientifiques 
3-8 Bd Pasteur 75015 Paris 

Tél 16 (1) 45.39.25,75 Postes 3045/3257. 
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TOUT EN UN 


Nous avons découvert cet étrange outil dans 
les« fondations » dune chaumière détruite vers 
1945 aux Grandes Chapelles (Aube). Histort- 
auement celle-ci fut occupée par le 1 O4® Règr 
ment d'Arillerie Lourde durant la guerre de 
14/18. Le décor étant planté, cet outil est une 
tenaille dont l'une des branches sert de mar 
che à un marteau faisant arrache-clou. L'autre 
branche est dévoyée pour que la tenaille puisse 
serrer normalement L'ensemble mesure 16 cm 
de long La corrosion due à l'entouissement à 
dégagé les fibres du métal montrant ainsi que 
l'outil est un travail de forge. Qui connaîtrait ce 
modèle de tenaille-marteau et pourrait nous en 
donner l'origine ? Amis lecteurs, nous sommes 
« suspendus » à vos connaissances. 
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Revue du Folklore de l'Aube 
29 Val Perdu (Aube) 

31 Costumes de Saint-Dizier Wassy 
56 Taques et styles (I) 
5 à Celles (dans 
58 Les empiriques (médec 
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ICOMPLÉTEZ VOTRE COLLECTIONS 100 


j'en profite! 
je m'abonne 


VEUILLEZ ENREGISTRER MON ABONNEMENT POUR SiX NUMEROS 
À LA PLUS BELLE REVUE REGIONALE D'ARTS ET TRADITIONS 
POPULAIRES DE CHAMPAGNE-ARDENNE, À PARTIR DE LA PRO- 
CHAINE PARUTION. 
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Offre spéciale 
Nouvel Abonné 


EN 1 AN VOUS RECEVEZ 6 REVUES 
POUR LE PRIX DE 5 


VOUS ETES A L'ABRI D'UNE HAUSSE 
EVENTUELLE EN COURS D'ANNEE 


VOUS NE MANQUEZ AUCUN NUMERO 
DE FOLKLORE DE CHAMPAGNE 


VOUS VOUS CONSTITUEZ UNE COLLECTION 
UNIQUE SUR LE PATRIMOINE REGIONAL 


EN CADEAU DE BIENVENUE 
NOUS VOUS OFFRONS 
1 NUMERO GRATUIT SUPPLEMENTAIRE 


Et en plus il y a maintenant une B.D. ! 


VENDEUVRE SUR BARSE 





IL NOUS RESTE 
QUELQUES DISQUES 


DANSE! MA CHAMPAGNE 


SUPER 45 TOURS MONO 
AVEC LIVRET EXPLICATIF 


CHIBERLI DE LANGRES 
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SERRURERIE METALLERIE 
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… 58 Rue Jaillant Deschainets Troyes .… 
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LES ROUTES DU CHAMPAGNE 
Texte de Jean-Marc Robert 
Photographies de Claude Huyghens et 
Françoise Danrigal 

22x 28cm, 128 pages, ISO illustrations 
en noir et en couleurs, relié toile, jaquette 


illustrée. 250 F 











































Le Champagne, roi des vins, à force d'être le symbole de la fête, a perdu 
ses racines. Les Routes du Champagne nous fait découvrir le terroir dont 
ilest issu, les traditions et les gestes du vignoble dans leur richesse et leur 
diversité, avec 

— un texte passionnant de Jean-Marc Robert; 

64 pages de magnifiques photographies en couleurs de Claude 
Huyghens et Françoise Danrigal; 

— un guide du champagne : son élaboration, ses variétés, son service, 
ses recettes. 

— un guide de toutes les localités du vignoble champenois de la Marn 
de l'Aube et de l'Aisne. Pour chaque commune : des renseignements vi 
coles, historiques et touristiques, les musées liés à la vigne et les adresses 
des vignerons qui vous accueillent pour la visite de leurs caves 

Un beau livre à la gloire du vignoble et des vignerons de la Champa- 
gre. Les photographies de Claude Huyghens et de Françoise Danrigal 
nous font vivre les gestes et les saisons de la vigne, les couleurs du soleil, 
les brumes matinales et les fêtes de villages 
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